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mont , Sc  en 1349. Jean , Marquis de MontFerrat , céda à
Amé VI . Comte de Savoye , une partie des droits qu’il
avoir fur Yvrée , qui est importante auDuc de Savoye ,
comme étant une clef de fes Etats .* Jouvin de Kochefort,
Voyaged’Italie & de Maltbe.

On appellott anciennement Marquisatd’Zvrée, en Latin
Bperodienfis comitatus, un petit Etat de l’Iialie , qui compre-
noit le Canavez , la partie du Piémont qui est entre la pe¬
tite & la grande Doria , le Biclez, 1a partie Occidentale du
Vercelíois , & la partie du Montferrat Savoyard , qui estentre le Canavez & le Po. Ces Contrées étoient habitées
anciennement parles Salasses. Quoyque ce Marquisat ne
subsiste plus , on en donne encore le nom au Canavez qui
n’en est qu’une partie . La ville d’Yvréè nommée en Latin
Eperodia  ou Eporedia  fut prise par les François en 1704 .fous
les ordres du Duc de Vendôme . * Maty , ûitt . de Hollande
1701.

YVRY ou Zvry.  Bourg de France dans la Haute Nor¬
mandie , en Latin Toraa,lbsmm Sc Eitncum.* Voyez,  Ivry.

Y Y

YYNOXIMA. Istedu Japon fur la côte Orientale decelle de Nyphon & du Pays d Ochio . On la trouve à
l’Orient du Royaume d'Ava , dont elle est éloignée d en¬
viron vingt milles.

Y Z

YZALCOS.Province de FAmerique Méridionale,quiest du Gouvernement de Guatimala , Elle a dix huit
lieuës de long suivant la côte de la mer, & prend son com¬
mencement de k riviere Guacapa, finissant à Guaymaco, A à
k côte appellée vulgairement Tonda.  Son terroir est abon¬
dant principalement en cacao. Ce que son transporte deces fruits en k Nouvelle Espagne , avec ce qu’on en con¬
sume aux usages domestiques dans quatre petites villes
de cette Province , monte au moins à cinq cens charges.
Les vergers où son cultive les arbres qui produisent le ca¬
cao , font d’une grande étendue . II y en a de deux lieues.
Ils comptent ces fruits par Contles , parXequipils & par
Cargas. Un Contle contient quatre cens amandes , un Xe-
quipil deux cens Contles Sc  une Carga trois Xequipils. Us
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comptent les autres choses de k même forte . A trois lieuësd’Yzalcos, on monte à un lieu appelle Apaneca.  11 est un
peu froid , mais tres-fertile en froment , en grenades & en
autres fruits d’Efpagne . Assez proche est Ataco, lieu re¬
nommé pour k chaste. Les montagnes nourrissent de ces
fortes d’animaux , dans les entrailles defquels on dit que
f engendre le Bezoar. On y trouve auílì une espece de pe¬
tits ours , qui au lieu de gueule ont un petit trou rond au
bout du museau , hors duquel ils tirent une petite langue,
longue , ronde & creuse par dedans , avec laquelle ils fuc-
cent le miel. Ils tirent cette même langue auprès des four¬
milières , & les fourmis qui 1a prennent pour un roseau,
s’étant mises dessus, ils la retirent pour les avaler. Proche
d’Ataco est Guacapa où les femmes des Sauvages font des
vaisseauxd’argille fans se servir d’aucun instrument , & les
enduisent d’un certain ciment rouge qui se trouve là dans
les ruisseaux. Laëc dans fa Description des Indes Occiden¬
tales liv.  7 . chap. 10.  rapporte qu'en certain endroit de cette
Province seau bout avec un fort grand murmure , Le est
de disserentes couleurs ; qu’elle sourd trouble en un lieu,
claire en un autre , ailleurs extrêmement rouge ou jaune ,
selon qu’elle est teinte par les veines des métaux qui sont
cachez fous k terre , & que de toutes ces sources se forme
une petite riviere , dont seau garde fa chaleur pendant
une lieue. 11 ajoute qu’il se trouve dans cette Province des
scorpions aussi gros que des lapins, & descrapaux un peuplus petits que des grenouilles , qui sautent fur les bran¬
ches des arbres comme des oiseaux , faisant grand bruit
dans le temps des pluyes ; qu’enfin il y a des fourmis fort
grosses que mangent les Sauvages , & qu’ils vendent auMarché.

YZTAEPALAPA . Ville desAmerique dans la Nou¬
velle Espagne. Elle est pour k plus grande partie dans le
Lac salé de Mexique. Le reste est bâti sur le rivage. Cette
ville contient environ dix mille maisons , & a plusieurs
étangs eseau douce, dans lesquels sont nourris des poissonsde toutes sortes. 11y a une fontaine environnée de beaux
arbres fur le chemin qui mene de là à la Métropolitaine ,
qui en est à cinq lieuës. Ce chemin est assez large, pavé de
cailloux , & tellement droit , qu’on découvre la porte de
Mexique , sitôt qu’on a passé un petit détour qui est au
commencement .* Laët, ûefir. des Indes Occid. hv.  5. (h.  7.

AARA . Grande Région de l’Afrique ,
qui s'étend du Levant au Couchant de¬
puis la Nubie jufqu’à l’Ocean Atlanti¬
que, & qui est bornée au Septentrion
par le Biledulgerid , & au Midy par le
Pays des Negres. Ce Pays qu’on tientêtre celui des anciens Getules Sc  des Ga-
ramantes , est divisé en sept Royaumes

ou Déserts, qui sontGaoga , Berdoa , Borno, Lempta, Tar-
ga ou Zaghara, Zuenziga Sc  Zanhaga . Ces Royaumes onttous leurs capitales de même nom. On y trouve de vastes
campagnes de fable mouvant , & dangereuses pour les
Voyageurs , ce qui est cause que les Arabes l’ontappellé
Mer de fable.* Voye^ Lydie & Sahara.

ZAARAM. Nom ancien d’̂ /»E , ville de sArabie Pe-
trée.

ZABACHE ou Mer deZabacbe. Mer que les Anciens ont
appellée Palus Meotides. Elle està sOrient de k mer Noireou Major vers la petitèTartarie . * Voyez, Palus Meotides.ZABERN ou Saverne. Ville d’Alsace dans les Terres de
l’Evêque de Strasbourg. * Voyez. Saverne.

ZABESEN„Ville du Royaume dc Hongrie dans k Prin¬
cipauté de Transsylvanie , en Latin Zafbefus, anciennement
Zeagma. LesTranssylvains rappellent Za .izJfebes,Sc les Ale-
mans Millembach. Elle est dans une plaine située fut une ri¬
viere ajapellée Maros selon les uns Sc Merisel] selon les autres,&a été le principal siégé des Saxons, quoy qu’elle soit fort
petite . Cette ville est peu éloignée de celles de ViincK &’de Borboreck ; & au dessus de f endroit où on 1a trouve , il

y a un Château tres -sort prés de la ville de Bros , où est le
chemin qui conduit en Transylvanie par des vallées & par
des montagnes couvertes de neige.*Davity , Transylvanie.

ZAB1N. Rivière d’Asie dans la Mésopotamie. Elle por¬
te lc nom d’un Roy de Perse nommé Zab,  qui en sir creu¬
ser le canal , & va se décharger dans le Tigre . * Herbelot,Bibliothèque Orientale.

ZABOLCH , C’est ainsi que les Anciens ontappellélaville deChege en Hongrie , capitale d’Un Comté.
ZABULON . Ville de 1aGalilée Inferieure , située fur

une colline de deux cens pas de hauteur , & dont le som¬
met en a huit ou neuf cens de diamètre . Elle est à deux
bonnes lieuës de Ptolemaïde vers sOrient proche d’une
belle & riche campagne , longue de cinq ou six lieuës , &
large de deux . Cette campagne est cultivée par tout , Scproduit d’excellent froment & quantité de coton . Les oli¬
viers y font comme des forêts. Au commencement de k
révolté des Juifs sous Néron , Cestius Gallus ayant fait
avancer la douzième Légion furies confins de 1a Palestine,
se saisit délia ville de Zabu ion qu’il trouva déserté , ses ha-
bitans s’étant retirez dans les montagnes. Aprés avoir admi¬ré k beauté de ses bâtimens , qu'il trouva semblables à
ceux de Tyr , de Sidon Sc  de Beryte , il la brûla , aussi-bieaque tous les lieux voisins de Ptolemaïde . Ce fut en cette
même campagne que Foulques , Roy de Jérusalem, tomba
avec son cheval en chassant un lièvre & qu’il se rompit lecol. Zabulon étoit autrefois une ville sorte à cause de fa
situation , & elle avoit un Evêché . Elle prit son nom de
Zabulon , fils de Jacob & de Lia , Sc  Chef d’une des douze
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Tribus . Josephe nous apprend liv. z.  des Juifs qu’on la
nommoit autrement Andron.* Le Pere Eusebe Roger,
Terre-Sainte, livre  1. chapçy.

ZACARAT . Riviere de Perse. Elle est assez grande,
& coulant au Nord elle se va jetter dans la merNoire . On
y peíche beaucoup de poisson , &c on la passe fur un pont
de bois à une journée de Chabangi , lieu qu ’on trouve fur
la route de Constantinople àIfpanan. La grande ville d’A-
da n’est aussi qu’à une journée de cette riviere . * Ta ver¬
nies , Voyage de Perse.

ZACATECAS ou Los Zacatecas.  Province de l’Ameri-
que Septentrionale dans la Nouvelle Galice . Elle a pris
son nom des Sauvages qui l’habitent , & est séparée par un
Fetit espace de la Provinced’Uxitipa, entre le Nord&Ouest . Cette Contrée est fort riche en mines d’argent,
mais seau y manque en beaucoup d’endroits , ainsi que le
mays & le froment . II y a trois villes qu’habitent les Espa¬
gnols , outre quatre ou cinq bourgades avec leurs mines
d ’argent . La principale des villes est appelléeN ueftraSenora
de los Zacatecas,  du nom de la Province . Elle est à quarante
lieues de celle de Guadalajafa vers le Nord , & à quatre-
vingt de la Métropolitaine Mexique . II y a un Monastère
de Cordeliers & un Officier du Roy du Gouvernement de
Guadalajara . Cinq cens Espagnols ou environ y demeu¬
rent avec un pareil nombre d’Efclaves . Les mines nom¬
mées d’Avinm  font les plus estimées aprés celles de los Zaca¬
tecas.  Elles furent découvertes en 1554. par Francifco de
Ybarra , qui trouva premierement celles de Saint Martin,
éloignées de vingt -fept lieues des mines de Zacatecas , puiscelles de Saint Lucas, & ensuite celles d’Avinno . Le même
Ybarra découvrit les mines qu’on nomme del S-mbenete
•dans les limitesde Saint Martin , auprès du lieu où l’on voit
{iresentement la villed’Erena, éloignée de vingt-cinqieuës de Zacatecas vers le Nord -Oiiest , & enfin celles de
los Ranchos, de los chalcuttes & de las  N ieves, dont on tire une
grande quantité d’argent . Lors qu’il eut découvert ces mi¬
nes , le Viceroy Luis de Velafco luy ordonna d’y mener
des habitans & d’y bâtis des forteresses contre les Sauva¬
ges qui derneuroient dans les lieux voisins. On mena une
Colonie d’Efpagnols aux mines d’argent de Saint Martin,

Sc  comme le Viceroy envoya des Religieux pour aller
Çorter plus avant les principes de la Religion Chrétienne,barra qui voulut les accompagner avec des Soldats ar¬
mez , alla jufqu’en la vallée de S. fuan , & à la riviere de las
N -icas, & s ’étant fait ami des Sauvages qui derneuroient fur
les frontières , il bâtit la petite ville deNcmbre de Dios,  à soi¬
xante & huit lieues de celle de Guadalajara , St à dix desmines de S. Martin , dans un terroir fertile en froment &
en mays Sc  riche en veines d’argent . Pour augmenter cette
ville comprise dans les Pays par luy découverts , dont le
Roy d’Efpagne luy avoit laissé le Gouvernement , il donna
gratuitement tant aux Naturels qu’aux Espagnols les mines•qui sont dans le quartier d’Avinno , & qu il avoit ache¬
tées , ce qui attira dans cette ville une grande multitude
d’habitans. Aprés cela Ybarra fit mener une Colonie en la
Vallée de Gttadiana  par le Capitaine Alphonse Puçheco ,
qui donna le nom à la ville de Durango  fur les frontières
des mines de Saint Martin. II y a encore une ville dans la
Province de los Zacatecas.  Les Espagnols nomment cette
ville Xeres de la Profitera.* Laët , Deftr. des Indes Occid. hv. 6,
thaf.  8.

ZACATULA . Ville de la Nouvelle Espagne dans le
Diocèse de Mechoacan . On l’appelle communément la
Conception.  Elle prend le nom de Zacatula , de la Province
où elle est située , & est éloignée de la Ligne de dix -huit
degrez & quelques scrupules ; à quatre-vingt -dix lieuës de
la Métropolitaine Mexique , & à une & demie de la mer duSud. Simon Cuenca & Roderico de Villa Fuerte la bâti¬
rent fur le bord d’une assez grande riviere , qui fe jette dans
la mer par deux embouchures au dessous de cette ville.
Du Port de Zacatula vers l’Est , & le Port célébré d’Aca-
pulco , la côte s’étend premierement Nord -Oiiest & Sud-Est l’efpace de trente lieuës , & de-là elle court droit vers
l ’Est, ayant de fort hauts rivages , & étant entrecoupée de
plusieurs Bayes par Je même espace de trente lieuës . II y a
un grand Cap qui s avance en mer en forme de Péninsule.
On compte dix -huit lieuës de ce Cap jufqu ’au Port d’A-
capulco . Du meme Port de Zacatula vers l'Ouest , on ren¬
contre un rivage moyennement relevé,appellé Los Motines,
qui finit à une pointe de terre dite vulgairement Punta de
Hamata.  II y  a ensuite une côte basse & .plate , bordée de
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plusieurs Censes de Paysans . On la nomme U vallée de Ma*
qutle. * Laët Defir. des Indes Occid. li.  5. cl), z j.

ZACHAF . Lac de la basse Ethiopie , en Latin zacbafus
Lacus.  II est dans le Monomotapa aux confins du Congo , &
la grande riviere du Saint Esprit y prend sa source . * Maty,
Diít. de Hall.  1701.

ZACHULMI.  On appelloit ainsi anciennement la
Contrée de la Bosnie qui porte aujourd ’huy le nom d’Her¬
zégovine.

ZACK.  Riviere d’Alemagne dans la Silesie,en Latin
Zacus.  Les Sclavons la nomment Z tkjko.  Elle a íà source
aux monts Sudettes, & se rend dans le Bober proche de
Flifchberg . Cette riviere abonde en poissons , principale¬ment en truites.

ZACONIE ou Tzaconie.  Grande Province de laMorée.
Elle a pour bornes au Couchant le Belvedere & le Golfe
de Coron ;au Midy la mer Mediterranée ; au Levant l’Ar-
chipel & la Sacanie ; & au Nord le Duché de Clarence.
Cette Province en contient deux dans l’ancien Péloponèse;
l’Arcadie,qui est du côté du Septentrion au milieu de la
Presqu’Iste,& de la Saconie,qui est de celuy du Sud , au¬
tour des Golfes de Napoli,de Colochine & de Coron . Dans
la premiere sont les villes de Mandi , Leontari , Vulsi,

ySardichi & Dimizana ; & dans l’autre Misitra ou Lacédé¬
mone , Malvaíic , Castel Rampano , Marna, Chielifa & Zar-nata. Les Vénitiens fe sont rendus maîtres de la Zaconie,
ainsi que du reste de la Morée . * Maty , Diiit. de Hall. ijou

ZACRO ou Capo Zacro.  Cap de l iste de Candie,cn Latin
Sacrum Promontonum.  C ’est le coin qui joint la côte Orien¬tale avec la Méridionale . On le nommoit anciennement
Ampdtts Promontonum, à cause que la ville d’Ampelufu  y étoit
située . * Maty , Diff. deHoll.  1701.

ZACROCHIN . Ville de Pologne dans le Palatinat deMazovie . Elle est située au bord de la Vistu !e,à trois lieuës
de Chervinfko , & élevée fur une haute plate-forme . Cette
ville a un Péage , & passe pour une des plus considérables de
cette Contrée , à cause de la petite Diette que l’on y tient.* Mémoire: du chevalier deBeaujeu.

ZACU TH .Petite riviere qui a son cours dans l’Anatolie.
Les Anciens l’appelloient Euridemon.  Elle traverse la Cara-
manie , où Thevct rapporte qu’elle va fe rendre dans la merMediterranée.

ZACYNTHE . Isle de la mer Ionienne , prés de la côte
Occidentale du Péloponèse . Plutarque en parle dans la
Vie de Flaminius & dans celle de Dion . Strabon , li.  10. dit
qu’elle étoit pleine de forêts , & qu’elle avoit plus de ccfit
soixante stades de circuit , z .tcynthe  est l’iíle qu’on nomme
présentement Zante.* Voyez,  Z a n t f..

' ZADAON . Riviere de Portugal,en Latin Sadarius,an-
*ciennement Caltpus& Calipos.  Elle a fa source aux monta¬

gnes d’Algarve , & coulant vers lc Nord , elle baigne Alca-
çer-do-Sai ., & va-.se décharger dans l’Ocean 3 Setuval.
* Maty , Ditt. de Hall.  1701.

ZADRA . Petite ville du Royaume de Barca en Barbarie.
Elle est située fur le Golfe de Sidra, au Couchant de la ville
deCayroan , & pris pour l’ancienne Aufigda. * Maty , Díss*
de Holl.  1701.

Z A F ER A.M INI.  Nom général que l’on donne aux
Blancs,qui se sont venus habituer depuis deux cens ans
ou environ dans l’Isle de Madagascar. 11  y en a qui les ap¬
pellent Zafferabimina,Sc  qui prétendentque cenomleur soit
venu de la mere de Mahomet qui s’appelloit Imina.  Ceux
qui les nomment Zafferamini ,veulent que ce soit autant que
dire Lignée de Ramini, qu’ils asseurent avoir été un de leurs
ancêtres , ou qu’ils ayent pris ce nom de Raminia, femme de
Rahourod,pere de Rahadsi & de Racouvatsi .Ils disent que
du temps que Mahomet vivoit à la Mecque , Ramini fut
envoyé de Dieu au rivage de la mer Rouge , d’où il sortit
à la nage cómmeun homme qui se seroit sauvé du naufra¬
ge . Ce Ramini qui étoit un grand Prophète , ne tenoit pas
son origine d’Adam. Ils prétendent qu’il avoit été créé
de Dieu à la mer de son écume , ou qu’il étoit descendu du
Ciel . Ramini ayant été trouver Mahomet , luy conta son
origine , qui le surprit fort , Mahomet luy fit un sort grand
accueil ; mais Ramini n’ayant point voulu manger de vian¬
de , qu’il n’eût coupé luy meme la gorge au bœuf , les
Sectateurs de Mahomet qui prirent cela pour un mépris
qu’il faisoit de leur Prophète , formerent le dessein de le

.tuer,ce que Mahomet empêcha,permettant à Ramini de
couper luy - meme la gorge aux bêtes qu’il mangeroit.
Quelque temps aprés il luy donna une de ses filles en ma-
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riage , avec laquelle il s’enalla dans FOrient , en une terre
appellée Mtngadfim,  où il vécut en grand Prince. II laissa
de fa femme Rafateme un fils nommé Rahourod , qui fut
aussi tres-puissant , & une fille appellée Raminia . S’ctant
mariez ensemble , ils eurent deux silsff’un appelle Rahadsi,& Fautre Racoube ou Racouvatzi . C’est de Rahadsi faîne
que font descendus tous les Blancs qu'on nomme Zaffera-
mini.* Flacourt , Hifi. de Mad. ch.  16.

ZAFFE -HIBRAHIM . Peuples de FIfle de Madagascar,
qui suivent quelques cérémonies du Judaïsme . Flacourt
qui en parle dans la Relation qu’il a faite de cette lste, dit
qu’ils ont été appeliez ainsi de Zaffe,  qui signifie Race , &
à ’Ibrahim,  Abraham , comme qui diroit Lignée d’Abraham.

ZAFI . Ville d"Afrique dans la Province du Royaume deMaroc nommée Duquela.  Elle est maritime , & son havre
est fort commode. On la trouve à l’embouchûre du fleuve
Tensite , qui la rend la plus marchande de tout le Pays. *
Voyez.  Safie.

ZAFLAN. Lac de l’Abyssinie, en Latin Zafianus Lacus.  II
est situé au Levant de celuy de Zaire vers les confins du
Zanguebar & du Monoemugi . Les Géographes disent qu’il
est a une fort grande étendue , & qu’on trouve fur fes
bords une ville de son même nom. * Maty , Ditt. de HoU.
1701.

Z A FR A. Petite ville d’Efpagne dans FEstremadure.
Elle est fortifiée & défendue par une bonne Citadelle . On
la trouve à huit ou neuf lieues de Merida,vers le Couchant
Méridional , à deux deMedina -de-las-Torres , & à trois de
Ferla. Les Géographes prennent Zafra pour l’ancienne
Segeda.* Maty ,Ditt -de Bail.  1701.ZAGARAH . Ville d’Afrique , située fur les confins de
la Nubie , de FEthiopie & de la Nigritie . Elle a dans fa
dépendance plusieurs bourgades tres-peuplées, dont tousles habitans font appeliez Zagarin.  Ils ne font negoce que
de marchandises viles & de bas prix j & ont quantité de
chameaux qu’ils louent aux Marchands leurs voisins. La
ville de Zagarab  n’est éloignée que de six journées de celle
d’Engimi , & de huit de celle de Matan , où le Seigneur du
Pays que l’on appelle le Prince de Zaga rah,fait fa demeure
ordinaire * Herbelot , Bibliothèque Orientale.

ZAGAROLO . Bourg d’Italie dans l’Etat de f Eglise,en
Latin z .ig'.mfoiu?» ,anciennement La’ntum & Lablá.  II a titrede Duché , & on le trouve dans la Campagne de Rome , à
six ou sept lieues de la ville de ce nom du côté de FOrient.
Ce bourg qui appartenoit aux Ludovisio , est possédé au-
jourd ’huy parles Rofpigliosi,neveux du Pape Clement
IX. * Maty , D'tt.deJìoU  1701.

ZAGATA  YrGrande Région dans la Tartarie . C’est
proprement le Pays d’vjb.k., qui n’a pris cet autre nom que
depuis le temps de Zagatay , frere du grand Can , qui com-mandoit dans le Turquestan . Ce Pays est aussi nommé le
Pays des Kcrfibas& des fesilbas  ou Têtes vertes , à cause queses habitans ont la tête couverte de feutres , 8c  qu’ils por¬
tent un bonnet vert finissant en pointe II est situé entre la
riviere de Chesel , anciennement Jaxarte , & le Gehon,au¬
trefois Oxus , & a pour confinsà FOrient Flnde ; au Midy
la même Inde , le Paropanise ou Sablestan , Candahar &
une partie de l’Ery ; au Septentrion le Turquestan & les
Pays du grand Can de Tartarie ; & à l’Occident le Karafan
ou la Margiane & la mer Caspienne. II comprend la Sog-diane & la Bactriane , avec le Pays des Saces, & Bak est là
ville capitale. Cependant Samaricanda toujours passé pour
la principale de tout le Pays. Bocara & Samarkand font
aussi des plus considérables. Texeira y met encore les villes
de Kaxgnar , d’Axkhar , Barxax , Kaix , Nefaf , Ferana ,
Sogda & Bragafa. Les autres font Xaroquya , Selga, Tan-chil , Sachanie, Laitah , Assaron, Carassale, Zahafpe , Man-
drandan , Schaifara , Bocara, Cosin-Simine , Bichen , Bia-
muche , Comane & Merglane. Ceux du Zagatay , appeliez
communément 7\fbekj, trafiquent dans les Etats du grand
Can de Tartarie jufqu’à Campion , & en Perse jufqu’à
Tauris . Us portent aussi force draps de foye dans la Tarta¬
rie qui joint la Perse. * foyer-Uzbek

Z A G AU A H . Ville du Zanguebar ou de la côte de
Cafrerie . Elle est éloignée de Dancalah de vingt journées
de chemin en tirant vers l’Occident .*Herbelot,Bibliotheque
Orientale.

ZAGAVA . Montagne de la Beotie , que les Anciens ont
appellée Hélicon.  C ’étoit au pied de cette montagne que
prenoient leurs sources les fontaines dTlippocrene & d’A-
ganippe , íi célébrés parmi les Poètes.

ZAGOAN . Montagne d’Afrique dans le Royaume deTunis . Elle est à six milles de la ville de ce nom vers le
Midy . Sur le sommet,fur la pente & au pied de cette
montagne,on voit quantité de ruines de vieux Châteaux
que les Romains ont bâtis , avec des Inscriptions Latines
gravées dans le marbre . Ces mêmes Romains avoient ame¬
né de cette montagne par des Aqueducs de l’eau fraîche
dans Carthage . Ceux qui l’habitent demeurent dans des
tentes,& s’cntretiennent du revenu que leur apportent les
Abeilles. Les Montagnards des autres montagnes qui font
au Midy de Tunis , íê tiennent de même dans des tentes,&;
fe mettent deux ou trois cens en troupe pour former un
Adoiiar ou village portatif , qu’ils tranlportent en divers
endroits , pour rafraîchir leurs troupeaux par de nouveaux
pâturages . Ces tentes font rangées les unesauprés des au¬
tres , & entrecoupées de petits sentiers. II y a un grand es¬
pace au milieu pour faire paître le bétailide sorte que tout
l’Adoìiar forme une maniéré de grand village , auquel les
tentes servent de mur,&  qui a feulement deux Portes,
l’une pour les hommes , l’autre pour les bêtes. On ferme
ces Portes la nuit avec des arbres & des buissons pour sc
garantir des lions , & des autres bêtes farouches . *De la
Croix , Hifl. d’Afrique, Tome z.

ZAGORA . Contrée de la Turquie en Europe , en Latin
Zagoria.  Elle est dans la Romanie , aux confins de la Bulga¬
rie , & fa capitale qui porte aussi le nom de Zagora,  est ap¬
pellée autrement Develto. * Voyez,  Develto.

ZAGRABIA . Ville de la basse Hongrie , capitale d’un
Comté dans l’Efclavonie . Elle est située fur la Save prés de
Sisseg,autrefois Sefcia, à qui elle a succédé dans le Siège
Episcopal. Ce Siégé suffragant de Colocz , étend sa Junf-
diction sur toute l’Efclavonie & sur une partie de la Croa¬
tie. C’est par cette raison qu’elle est divisée en Cité Roya¬
le & en Capitulasse. Les habitans la nomment Zagrad jk  les
Alemans Agram.  Quelques -uns prétendent que c’est la mê¬
me qui est appellée par Ptolcmce Sifipa, ville en ce temp$-
là de la Pannonie Superieure. Lazius & d’autres veulent que
ce soit celle qui portoit le nom de Soroga.  Une Inscription
fort ancienne a fait conjecturer à Bonfinius que c’étoit Ficus
ltalicui.* Hifl. & Defer. du Royaume de Hongrie,  si. 3. 1688.

ZAGRUS . Montagne d’Aíie , qui a été connue des An¬
ciens fous ce nom , & qu’on appelle aujourd ’huy Adibbogia.
Elle sépare la Medie d’avec FAssyrie. Cette montagne ,
selon Niger , est aussi nommée Semirami,  à cause , dìt -il,
de Sémiramis Reine de Babylone , qui la fit percer pour
avoir par-là un passage dans la Medie . II ajoute que ce pas¬
sage fut appellé pendant quelque temps Zagri Pila,  c’est-à-
dire , Détroit ou Portes de Zagrus.

ZAHARA . Ville d’Efpagne dans le Royaume de Gre¬
nade , à quatre lieues de Ronda & de Seville, & à douze de
Xerés. Elle est située fur un rocher escarpé de tous lescotez , avec un fort Château aux frontières de FAndalou¬
sie, prés de la montagne du Pinar , au dessous de la source
de la riviere de Guadalete , qui coule le loíag de ses murs.
Les habitans de Zahara font naturellement complaifans,
honnêtes & industrieux . Ils font grand état de leur Nobles¬
se , 8c  s’allient rarement avec ceux d’un autre sang. L’agri-
culture est leur occupation , & ils fe contentent de vivre
de leur revenu. Us ne permettent point aux enfans de boi¬
re du vin. Les hommes en boivent modestement, & les fem¬
mes fort peu. * Botero , Eelat-di Spagna.

ZAHASPE . Ville du Pays des Uzbexs dans FA sic, enLatin Zabajpa.  Elle est située fur le bord de la riviere de
Chesel , anciennement faxarte.* Davity.

ZAIRE . Riviere d’Afrique , qui est au Midy de celle
du fable rouge , & qui selon Pigafer prend íà source de
deux Lacs, en Latin Zairus.  Le premier fe nomme Zambre,& le second est le Lac de Zaire , d'où sortent les rivières
de Lelunde & de Coanza. Le principal est le Zambre , qui
est comme le centre , d’où les fleuves de cette partie de

. FAfrique tirent leur origine , puisque l’opinion commune
est qu’il pousse au Levant ceux de. Cuama & de Coavo au
Midi Zeila & Manice ou Manhessen, & au Couchant la' ri¬
vière de Zaire , cjui par divers bras arrose toute la partie
Occidentale de l’Afrique , les Royaumes de Congo, d’An-
gola , de Monomotapa , de Mataman , de Bagamadiri &
d Agasymba jusqu au Cap de Bonne-Eíperance , tandisque les rivières de Cuama , de Coavo , de Zeila & de Ma¬
nice, traversent l’Abissinie, & tous les Pays qui sont entre
la mer Rouge & le Cuama. L’embouchûre du Zaire , ap¬
pellé communément la grande Riviere de Congo, est à cinq
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degrez quarante minutes de latitude Méridionale . Elle a
trois millesde large , & fe décharge dans l’Ocçan avec une
telle impétuosité , que l’impression qu’elle donne à la ma¬
rée , dont elle rend le cours Ouest Nord -Oiiest & Nord-
Oiiest au Nord , fe relient en pleine mer à douze lieues de
la côte . Quand on a perdu la terre de vue , on apperçoit
une eau noire de la verdure des cannes & des roseaux qui
ressemblent à de petites Ifles , & que la violence de la ma¬
rée entraîne aprés elle du haut des écueils , d’où vient qu’à
moins d’un vent d’arriere , il n’est pas aisé de résilier au
courant , & d’aller jetter l’ancre dans la rade de Cabo Pa-
dron . On ne sçauroit remonter ce fleuve plus de vingt ou
vingt -cinq lieues au dessus de son embouchure , à cause
des cascades qui font au milieu de son lit, & qui s’élancent
du haut des rochers avec tant de bruit , qu’on sentend à
deux ou trois lieues de là. Plusieurs ruisseaux se déchar¬
gent dans ce fleuve, & il y en a beaucoup qui en sortent Sc
arrosent le Pays, ce qui est d’une grande commodité pour
les Marchands , qui peuvent aller dans des canots d’un vil¬
lage à l’autre . Les Peuples qui demeurent le long de ces
ruisseaux font gens de petite taille . Dans sembouchûredu
Zaire , on a les Ifles de Bommo & de Quintala , & on en
trouve plusieurs autres le long de son lit , qui ont un grand
nombre d’habitaras, dont la plupart fe mettent fort peu en

eine du Roy de Congo , auquel ils refusent de payer tri-
ut , parce qu’étant fort adroits fur les canots ils le met¬

tent hors d’état de se venger d’eux. Ils en ont qui peuvent
porter deux cens Soldats , & ils font faits d’un arbre qu’ils
appellent úcondo.  Les principales rivières qui se jettent
dans le Zaire font l’Umbre , le Brancare ou le Bancare , &
Barbela ouVcrbela . * De la Croix , Relation deVAfrique  ,
Tome$.

ZAIT A. Ifle d’Asie formée d’une riviere de même nom
dans le Royaume deTernassery . Elle a une ville appvllée
aussi Zaita , & abonde en toutes les choses nécessairesà la
vie. Les vaches y font petites St  leurs cornes tiennent feu¬
lement à la peau. Les moutons n’y ont ni cornes ni laine ,
& ont ía peau semblable à celle d’un veau. 11y croît quan¬
tité de poivre long que les habitans nomment Cosay.  Ils le
confisent avec du sucre St  du vinaigre, & en mangent toute
l’année. Le goût en est excellent . Au milieu de l’Iste on
volt un Lac qui porte de tres-bon poisson, & dans lequel
la riviere se dégorge . Quelques -uns rappellent Adamas, Sc
d’autres Lac de Za ta.  On y trouve de fort bonnes truites,
des brochets St  des aloses qu’on ne prend qu ’en Mars. El¬
les viennent de la mer, St  on n’en mange point la tête,parce
qu’il s’y forme un vert , ce qui fait que ce poisson cherche
les rivières les plus rapides, St  monte toujours à cause que
le fil de l’eau luy donne du soulagement. * Voyages de Vin¬
cent le Blanc, i fart .ch. zz.

ZAKROTZIN . Ville de la Mazovie , Province du Ro¬
yaume de Pologne , avec une Châtellenie , en Latin Zacro-
cinum.  Elle est située fur le Bug , à peu de distance de Ten-
droit où cette riviere se jette dans la Vistule. *Maty , E.
deHoll.  1701.

ZALAG . Montagne d’Afrique dans le Royaume de Fez.
Elle commence à la riviere de Cebu ou Subu , & s’étend
d’Orient en Occident par l’espace de cinq lieues. Son plus
haut faîte regarde le Septentrion , & aboutit à une lieue de
Fez. Tout ce qu’elle a de coteaux vers le Midi font droits,
mais ce qui est du côté du Nord , est fort peuplé St  rempli
de vignes , qui portent le meilleur raisin de toute l'Afri-
que . Les Bourgeois de Fez ont la plus grande partie de
leurs heritagesfur cette montagne , dont les habitans font
fort riches , à cause que la campagne qui est au bas est
pleine de jardins & de terres labourables , qu’on trouve,
moyen d’arrofer avec l’eau de la riviere . Ils sont tous La¬
boureurs & Jardiniers , & possedent quelques troupeaux.
Leur principal trafic est dans-Fez dont ils dépendent , & ils
n’ont point d’habitation plus considérable que la ville de
Lampta. Les arbres fruitiers que la bonté de la terre a fait
répandre par tout, , produisent de fort bons fruits . St entre
autres des olives,,parce que le Pays est un peu sec. * Mar-
mol , Deftt.du Royaume de  F ez, , Ternez. liv.  4 . ch  27.

ZALATHNÀ . Ville de Transsylvanie. Elle est peu¬
plée de Valaques, &.voisine d’Albe Jule.

ZALAWAR . Contrée de la Basse Hongrie , avec titre
dc Comté , en Latin Z -Uadienfis Comitatus.  Elle est entre la
Stine ,St  LsComtez deSarwar,de Wefprin,de Sigeht&
de Warasdin. Zalawar St  Can île en sont les lieux princi¬
paux. Cette premiere ville qui en est la capitale , Sc que

les Latins appellent Zola  ou sala,  est située dans une Ifle
fur la riviere de Sala, à une lieue du Lac Balaton , & á six
de la ville de Capifc . Les Géographes la prennent pour
TancienneSa/â. * Maty , 0iK. de Hoil.  1701.

ZALDERANE . Place de la Medie fur les frontières de
l’Armenie au-delà de l’Euphrate assez prés de la ville de
Tauris . Ce fut autrefois le séjour des Rois de Perse. Elle
est dans une plaine de plusieurs lieues d étendue , Sc re¬
nommée par le combat dans lequel Selim l.  Empereur des
T ures défit Tannée de Sophi Ismaël , Roy de Perse , le 26.
d’Août 1514.

ZALTENANGO . Petite Province de TAmerique dans
la Nouvelle Galice. On la trouve environ à quarante lieues
de Guadalajara du côté du Nord.

ZAMA. Ville ancienne d’Afrique , autrefois capitale du
Royaume de Juba . La bataille qu’Annibal y perdit en
combattant contre Scipion Ta rendue fameuse. Elle estap-
pellée Colonia.jska Hadriana, Augujla Zama Régia , dans une
vieille Inscription que Ton volt encore. Cette ville est
celle du Royaume de Tremecen , qu’on nomme présente¬ment Zamora.* Polibe . Pline & Strabon.

II y a prés de cette ville une fontaine appelîée aussi Ztt-
ma.  Pline dit que ses eaux rendent la voix claire à ceux
qui en boivent.

ZAMAKSCHAR . Ville considérable du PaysKhoua-
resm. Sa longitude est de 84 .degrez 30. minutes , & íà la¬
titude Septentrionale de 41. degrez 45. minutes. Herbe-
lot dans fa Bibliothèque Orientale , dit que selon Ben
SchuhnahjZamakschar est une grande bourgade du Khoua-
resm , située à i’embouchure du fleuve Gihon , à TOrient
de la mer Caspienne.

ZAMBERE ou Zambeze.  Lac de la Basse Ethiopie , qui
donne naissanceà une grande riviere qui porte son nom ,
en Latin Zambezits Lacu>. Cette riviere traverse une partie
du Pays de Monoemugi , dans lequel elle sort du Lac , &
prend ensuite son cours entre la côte des Cafres Sc  celle
deZanguebar , aprés quoy elle va se rendre dans la mer
par quatre embouchures , dont la plus Septentrionale est
appelîée Quilimane.  Celle de Cuama  ou de Buenos Setgnalesy
en est éloignée de vingt -cinq lieues , Scà cinq de celle-là,
on trouve celle de Luabo.  La derniere qui porte le nom de
Luabo el Fejo  est à quinze lieues de celle de Luabo.  Entre ces
bras sont plusieurs Ifles tres-fertiles & d’une grande éten¬
due. On y a trouvé des minesd’or dont les plus riches sont
en la possession des Portugais . * Davity , Afrique.  Maty , Diít*
de HoH.  1701.

ZAMBRONE . Cap de la Calabre Ultérieure , en Latin
Zambro Promontonum. 11  est fur le Golse'de Sainte Euphe-
mie, à deux ou trois lieues de la petite ville de Tropea du
côté de TOrient . Les Anciens Tappelloient Hyppomum Pro-
montorium, parce que la ville d’Hypponium étoit située en
ce lieu-là. * Maty , Ditì. deHoll.  1701.

ZAMIN .Ville du Pays de Maurenahar en Asie. Elle est
située fur les confins du Territoire de Samarcande , à 89.
degrez 40 . minutes de latitude Septentrionale. Cette ville
qu on trouve fur le chemin de Farganah à la Sogde est des
dépendances de celle d’Orouschnah . Son terroir est re¬
nommé, à cause qu’on y recueille la Manne la plus exquise
de tout TOrient . * Flerbelot , Bibliothèque Orientale,

ZAMKO . Bourg de la Haute Hongrie . II est situé sur
la riviere de Drave , & il y a des Géographes qui le pren¬
nent pour Antiana  ou Antiana, ville ancienne de la Basse
Pannonie.

ZAMORA ou Çamora.  Ville d’Espagne dans le Royau¬me de Léon. Elle est belle & ancienne. Sa situation est fur
leDuero avec un superbe pont & grand nombre de No¬
blesse. Cette ville est prise par quelques-uns pour la $4r4-
bris  de Ptolemée , St  par d’autres pour Stmtica.  Elle a pris
son nom de Zmoraúes  Arabes qui Tappelloient Médina
Zamorratbi, à cause  du grand nombre de Turquoises qui sc
trouvent dans son territoire . II y en a qui croyent,mais
mal à propos , que c’est l’ancienne Sifapora  de Ptolemée . *
Davity , Léon.

ZAMORA . Ville d’Afrique dans la Province de Bugie,
Royaume de Tremecen .Ptolemée qui en parle sous le nom
d'A'Zj.ma , luy donne 17. degrez de longitude, & 27. degrez
50. minutes de latitude . Elle a été bâtie par les Romains
prés de Migana. Cette ville,a deux mille habitans en di¬
vers quartiers , & tout proche une grande fontaine qui
vient du côté de 1 Orient . Son antiquité la rend illustre.
Au Midy est une Forteresse qu’Hafcen Bacha,Gouverneur

d 'Alger
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d’AIger a fait construire . C’est la ville de toute la Barbarie
Ja plus riche en bleds & en troupeaux . 11s’y tient un Mar¬ché tous les Lundis , & les Arabes & les Bereberes de la
Contrée y accourent pour y debiter leurs marchandises.*Marmol , Tome  2. lï.  5. cb.  54.

ZAMORA . Ville du Perou .dans la Province de Chu-
quimayo . Elle està soixante & dix lieues de la mer du Suda quatre -vingt de Quito , & a vingt de celle de Loxa droitàl ’Orient & sous le côté Oriental des Andes. Cette ville
est fort belle & les maisons y font bâties de bois & de pier¬res. II y a un tres-beau Temple & un Monastère de Domi¬nicains considérable. Le Trésorier du Roy y demeure.
Dans les environs de cette ville font plusieurs mines d’or]dont on a tiré des grainsd une grosseur extraordinaire . Du
temps de Philippe II . Roy d’Efpagne , on luy en pretentaun qui pesoit huit livres. On employé des Negres à tra¬vailler à ces mines , les Naturels de cette Province étant
d’un esprit pesant & presque incapable de travail . Ils vi-voient de brigandage , se pillant les  uns les autres , & sctuant même souvent avant la venue des Espagnols. Ils ont
changé de mœurs & appris à s’habiller . * Laët , Descr. desinies Occid.liv. 10. ch.  14.

ZAMOS. Riviere de Transylvanie . Elle sort des mon¬
tagnes voisines du Chryse , aprés quoy elle entre dans laHongrie où elle fe mêle avec leTibiíque , autrement laTeisse.* Voyez,  Samos.

ZAMOSCH ou Zamoski.  Ville de Pologne dans le Pala-tinat de Belsko , avec titre de Principauté , en Latin Zamo-
seíum. Elle est à vingt -cinq lieues de Lublin , & à quinzede Lemberg , entre l’une & l’autre ville , & située dans unfond . II y a un marais qui la couvre d’un côté , sc elle estenvironnée de rideaux agréables, avec des bois & des cam¬
pagnes cultivées. Le Seigneur à qui elle appartenoit an¬ciennement avoit ajoûté à cette situation avantageuse des
fortisications à la moderne fort régulières , aufquelles onen a encore depuis ajoûté d’autres . C’est de cette ville queceux de l'Illustre Maison deZamoiski ont pris  leur nom.L’un d’eux fut oncle de Michel Koribut Vietsnieviski,
Roy de Pologne, auquel a succédé Jean Sobieski troisièmedu nom. Sa valeur & fes autres grandes qualitez l’avoientrendu les délices du Royaume . Le Roy de Suede étant
venu assiégerZ.amosch sous le régné de Casimir , le PrincedeZamoiski s’y trouva enfermé avec fa sœur , qui a été
mere du Roy Michel , Lc aprés plusieurs sommations faitesinutilement , Sa Majesté Suédoise lit prier le Prince de Javenir trouver dans son Camp , pour prendre des mesures
avec elle asin que l’on n’en vinst pas aux extrêmitez qu’ildevoit craindre . Le Prince Zamoiski qui trouva trop dehauteur dans ce procédé , répondit qu’il ne pouvoit sortirde Zamofch , parce qu’il étoit obligé de donner fes soins
aux préparatifs des noces d’un de fes Valets de chambrequ’il marioit ces jours là. Cette raillerie obligea le Royde Suede à presser vigoureusement la Place qu’il foudroyade toute son artillerie pendant vingt jours , au bout def-
quels il envoya un Trompette au Prince pour luy direqu’il étoit fâché d’être contraint de l’ensevelir sous lesruines de fa ville , pour se venger de la réponse pleine de
mépris qu’il luy avoit faite, & pour le punir de son opiniâ¬treté à ne vouloir pas fe rendre . Le Prince de Zamoiski
toujours intrépide , ajouta une nouvelle raillerie à la pre¬mière, & répondit froidement au Trompette , que le Royson maître avoit encore beaucoup plus à faire qu’il ne
croyoit , puisque tout le mal qu’avoit fait jusque-là sonartillerie , étoit d’avoir tué une vieille femme de quatre-
vingts ans qui regardoit par une fenêtre , & une truye quitraverfoit une rue ; qu’il étoit résolu de fe défendre juf-
qu’aux deux derniers barils de poudre , & qu ’il s’en í'ervi-roitau besoin pour se faire sauter en lai r avec íâ sœur.Le
Roy de Suede eut beau l’attaquer encore plus vivement,
il ne put forcer fa résistance, & fut obligé de lever le siégé.* Audiffret , Geogr. anc. & med. Tome x. iítmoires du chevalier
de Beau)ett.

ZAMPANGO . Ville de la Nouvelle Espagne dans les
Indes Occidentales . Elle est fur la route deGuaxaca,&
il y a du moins huit cens habitans Indiens & Espagnols,qui font la plupart fort riches. Les principales denréesqu’on y trouve sont du sucre , de la cochenille & du co¬ton . Au-delà de cette ville font les montagnes de la Miste-
que Province de l’Amerique , où il y a quantité de richesbourgs d’Indiens qui font un sort grand trasic de soye.Celle-là est la meilleure de tout le Pays. II y a aussi beau-Tmt liu

coup de cire & de miel. Plusieurs de ces Indiens vont àMexique & aux environs, & quelques-uns avec trente ouquarante mulets . II y en a qu’on tient riches de dix, douze& quinze mille ducats. C’est beaucoup pour un Indien
quand il demeure parmi les Espagnols , qui prétendent quetoutes les richesses de l’Amerique leur appartiennent . *
Thomas Gage , Nouvelle Relation des Indes Occid.  2. pan. ch.  7.ZANA. Vallée de l’Amerique dans le Gouvernement
de Lima. Elle est bocageufe & assez large , & on la trouve •
aprés celle de Colliquen . De cette Vallée partent deuxchemins, dont l’un mene à Truxillo , 1 autre conduit à Ca-xamalca, & fur ce  dernier chemin on rencontre une bour¬
gade nommée PuebloNovo,  où il y a un Monastère d Au¬
gustins appdlé .Gutdahupe.  La petite ville de Miraflores estaussi dans cette Vallée. * Laët , Descr.des Indes Occid. liv.  iq.
chap.  19.

ZANAGRA . Bourg du Royaume de Tripoli en Afri¬que. II est situé dans le voisinage de la ville d’Arcudia , &quelques Géographes le prennent pour l’Automala desAnciens.
ZANARA , Zoara  ou Zmara. Petite ville de Barbarie,

située fur le Golfe de Sidra , dans le Royaume de Barca
vers les confins de celuy de Tripoli . On la prend pourl’ancienne Diarùoea.* Maty , D‘tt. de Hall.  1701.

ZANCLE . Ancienne ville de Sicile. Les Messeniens,
Peuples du Peloponnefe , ayant été chassez de chez eux
aprés avoir soutenu de longues guerres contre les Lacede-moniens , se transplantèrent en Sicile , où s’étant rendusmaîtres de Zancle , ils luy donnerent le nom de Messine.
Ce fut Epaminondas qui aprés la bataille de Leuctrcs lesrappella Sc les rétablit dans leur Pays. * Tourreil , Fini, deDemos. Préface Historique.

ZANDEK . Ville d’Alemagne dans 1a nouvelle Mar¬che de Brandebourg . Elle est située fur la riviere deWarte.
ZANFARA.  Royaume d'Afrique dans la Nigritie.Quelques -uns lui donnent le nom de Ianfara.  II estL l’Oc-

cident du Royaume dr Zegzeg , Sc son terroir est seconden bled , en ris , en gros millet &en coton . Les habitans
font de belle taille , mais fort noirs. Leur visage large Scaffreux semble tenir plus de la bête que de l’homme.
Yfchia, Roy de Tombut , empoisonna le Seigneur de cetEtat pour s’en rendre maître , & fit périr une grande par¬
tie du Peuple . Le lieu principal de ce Royaume est à 41.degrez de longitude & à 16  de hauteur de Pôle. *De laCroix , Relapon dePAfrique, Tome z.

ZANGAN . Grande ville de Perse , mais tres-mal bâtie.
Elle est située au bout d’un vallon,dans lequel on tombe
aprés que l’on a passé un Pays fort inégal. II y a un Cara-vansera des plus commodes pour les caravanes.Cette villen’est pas fort éloignée de Sultanie. * Tavernier , Voyages dePerse.

ZANGUEBAR . Contrée d’Afrique , renfermée entre
les fleuves de Cuama & de Qinlmanci . On croit que c’estle même Pays que Ptolemée nomme Agìfimba.  Marmoll’étend jusqu’au Cap de Guardafuy , qui est à douze de¬grez de latitude Septentrionale . Marc Paul Vénitien nom¬
me cette côte Zengibar, mais les Arabes rappellent Zangue-bar,  du mot Zangue, qui veut dire Noir . Ainsi ils donnent
aux habitans le nom de Zangui, e’est-à-dire , Negres , dcceluy de Cafres , parce qu’ils n’ont point de Religion.Selon l’opimon la plus commune , on trouve six Royaumesfur cette côte , íçavoir Angos, Mongale, Mofambique,Me-linde , Mombaze & Quiloa , lans compter ceux qui fontdans les Iíles voisines. L’air du Pays est mal sain& les fruitsn’en font pas bons , parce que le terroir est bas , maréca¬
geux,& tout entrecoupé de rivières & de lacs. Les Negresqui habitent ce Pays ont le poil court & frisé , & portentune robe de drap ou de toile peinte depuis la ceinture et*bas. Les plus considérables fe parent de peaux dc bêtes ì
longues queues , qui traînent à terre par derriere . LesNe-gres de la côte & ceux des Isles voisines vivent de fruitssauvages, de la chair des bêtes farouches Sc du lait de leurs
troupeaux , fur tout les Arabes surnommez Beduires, quidemeurent dans les quartiers de Zanguebar les plus éloi¬
gnez de la mer ; ils ont beaucoup de bétail qu’ils tirent des
Cafres. En récompense la Nature a forme dans ce Paysplusieurs minesd’or, par le moyen desquelles les habitanspeuvent avoir toutes les choses neceslàires à la vie. Les
Negres de la terre -ferme font Idolâtres , mais la plupartdes Insulaires font Mahométans , issus des Arabes qui> 11 i i i
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furent bannis de leur Patrie , parce qu’ils étoient de la
secte de Hali. * De la Croix , Relation det’Afrique, Tome  4.

On appelle Mer deZanguebar  la partie de l’Ocean Ethio-
pique qui baigne la côte de Zanguebar . C’est ce que les
Anciens appelloient Hippaiis Pelagtis, Ajperum Mare& Barba-
ricus Sinus.* Maty , Dift. de Holl.  1701.

ZANHAGA ou Zenega.  Province ou Désert de la Libie.
C’est la premiere habitation de ces Déserts vers le Cou¬
chant . Elle commence à l’Ocean , & occupe tout l’efpace
qui est entre leCapdeNun & la riviere du Niger que les
Portugais nomment Senega,& qui sépare les Blancsd’avec
les Negres. Cette Contrée a pour bornes le Désert de Te-
gaza au Levant ; l’Ocean à l’Occident ; Nun & Darha au
Septentrion ; les Benays & les Géloses ou Jalofes au Midy,
avec les Royaumes de Gualata , de Meli & deTombut.
Sur cette côte à soixante & dix lieues du Cap de Nun , il y
a un autre Cap qu’on appelloit Bo)ador, où les Portugais
s'arrêtèrent fort long-temps avant que de passer outre lors
qu ’ils alloient à la découverte de la côte . La mer sc re¬
courbe en cet endroit de fort loin , & tire plus de qua¬
rante lieues vers le Nord , à 1,'égard de la côte qui demeure
derriere . C’est ce qui Iuy a fait prendre le nom de Cap
Bojador.  II étoit nouveau en ce temps-là de s’éloigner lï
fort de fa route , parce qu’à la tête de ce Cap il y a un re¬
flux qui les rechassoit vers le même endroit plus de six
lieues du courant . Les bancs de fable qui font le long de
la côte faifoient fauter l’eau d'une maniéré extraordinaire,
& les Matelots en étoient si fort épouvantez , qu’ils n’o-
íoienty  aborder , fur tout quand ils découvroient le banc.
Gilles Yagnez,Portugais,fut le premier qui doubla ce Cap
en 14;; . par l’ordre de l’Infant Dom Henry de Portugal.
II Iuy donna le nom qu’il porte à présent. Trente lieues
plus loin, le long de la côte , est la plage nommée De los  R«-
vios,  de la multitude de ses poiílons , & douze lieues au-
delà on rencontre celle qui est appellée des chevaliers, à
cause de deux chevaux qu’on y débarqua . Douze lieues
encore plus loin , la mer fait un long canal dans la terre

u’on appelle la Riviered’or, parce qu’avec quantité d’or
eTibar on y racheta quelques Maures quiavoient été

pris parles Portugais Ce fut le premier or de ce quartier-
là qu’on eût vu en Portugal . Douze lieues encore plus
loin est la Baye qu’on nomme de Gonçale de Sintre.  De là
on va au Port du Cavalier, & vingt-huit lieuës au-delà est
le Cap Blanc , qu’Antoine de Gonçale, & Tristan Gentil¬
homme Portugais , découvrirent en 1441- Ce Cap est au
vingtième degré de latitude . C’est en cet endroit que la
côte prend une autre route , en faisant un Golfe vers le¬
quel tire le courant de l’eau. Le village d’Anterote donne
son nom à cette côte qui s’étend jufqu’à la riviere de Se¬
nega. Douze lieuës au-delà de ce Cap , on trouve des Iíles
proche de la côte . Ce font sept rochers battus des vents Sc
des vagues. Quoy qu’ils ayent eu autrefois chacun un
nom particulier , on les appelle tous aujourd ’huy Arguin.

Le Désert de Zanhaga est habité par differens Peuples,
qui sont les Berveches, les Ludays , les Duleyns , les Sene-
gues & quelques Arabes , dont la plupart vivent de rapi¬
nes. Ils enlèvent les troupeaux , & les menent à Darha & en
d’autres lieux où ils les échangent avec des dattes . Les
Arabes de Béni Amir courent quelquefois ce Pays , mais
leur demeure principale est entre Tagoust & le Cap de
Nun . Ce Désert est d’une si grande sécheresse, que l’on
n’y trouve de l’eau que de trente en trente lieuës,ct même
cette eau est salée & amere. On la tire de certains puits
fort profonds , particulièrement en allant de Segelmesseà
Tombut , où Ion fait soixante & dix lieuës à travers le
Désert , fans trouver d'autre eau que celle du puits d’A-
zaoat , & ensuite celle d’un autre puits qu’on appelle Ara-
ean, 8c qui est à cinquante lieuës deTombut,de forte que
si l’on ne sc fournit de quantité d'eau pour ce voyage , on
est en danger d’y mourir de soif & de chaud, tant les hom¬
mes que les bêtes , ces Déserts étant d’une 1 ì grande stéri¬
lité que les Naturels du Pays font dépourvus de toutes les
choses nécessairesà la vie , & ne subsistent la plus grande
partie de farinée que du lait de leurs troupeaux . Ils man¬
gent de la chair de Gazeles & de quelques autres animaux
qu ’ils prennent à la chasse. Les Senegues sc vantent d etre
les plus anciens de cette Contrée,Le par conséquent les plus
nobles, Audi sont-ils pluspuissans que tous les autres . Ils
ont régné le long du Niger , & prétendent que les Rois de
Tombut descendent d’eux. Le Pays est plat & fort diffi¬
cile à reconnoître , parce qu’il n’y a ni montagne , ni mai¬

son, ni bois , ni riviere,qui puissent faire connoítreen quel
endroit on se trouve,de forte que les plus habiles ont peine
à ne sc pas égarer dans un long voyage. On ne fçauroit s’y
conduire que parles vents , par les étoiles , parle vol des
oiseaux , tels que les corbeaux & les vautours qui suivent
les lieux habitez à cause des charognes , & qui volent vers
les Adoiiars où il y a des troupeaux qui paissent. Enfin
c’est un terroir si chaud 8c si sec, que dans le Désert d’Ara-
oan on trouve deux Tombeaux gravez de quelques lettres.
Ces lettres sont fçavoir qu’un riche Marchand qui avoir
donné dix mille ducats à un Voiturier pour une cruche
d’eau, est enterré dans l’un, & que l’autre renferme ce mê¬
me Yoiturier , qui mourut de soifensuite aussi-bien que
seMarchind . * De la Croix , Relat.deTAfrique, Torne z.

ZANTE . Ifle qui appartient aux Vénitiens. Elle est à
trente huit .degrez au Couchant de la Grecs , 8c contient
cinquante villages. Son circuit est de cinquante milles , &
son nom Latin Zatintlm.  La ville qui porte le même nom
n’a point de murailles , & les maisons au nombre à peu
prés de quatre mille , en font fort basses, à cause des trem-
blemens de terre à quoy elle est sujette . Elle a fur une émi¬
nence une Forteresse assez bien munie de canons , & au
dessus de la ville en allant à cette Forteresse , il y a une
Eglise qu’on appelle Saint Helie , où quelques -uns ont dit
qu’on avoit trouvé leTofnbeau de Cicéron & de Tcrentia
Antonia fa femme , mais il n’en paroît aucune marque , 8c
pour toute antiquité on ti’y montre qu’un fond d’urne de
porphire , dont on ne fçait point quel étoit l’ufage. La
Langue  Italienne y est presque aussi commune que la Grec¬
que.  Ces deux Nations ont chacune leur Evêque à part , 8c
ceiuyqui l’est des Grecs , l’est aussi de Cephalonie où il
résidé le plus souvent , & qui n’est éloignée que de huit
lieuës de l’Ifle deZante . L’eau douce y est rare , ce qui
fait qu’on est souvent obligé d’y pétrir le pain avec du vin.
A deux cens pas de la mer , & vis-à-vis de l’écuëil Mara-
thonisi est une fontaine dont on tire tous les ans cent barils
de poix , que l’on dit être fort bonne à calfeutrer les vais¬
seaux étant mêlée avec du goudron . Les fréquentes des¬
centes que les Turcs ont faites dans cette Ifle , ont telle¬
ment aguerri les habitans , qu’ils ont appris à les en chas¬
ser. La République ne laisse pasd’y entretenir bonne gar¬
nison, outre quatre -vingt ou cent chevaux legers qui jour
& nuit gardent le rivage. Les vignes de Zante font dans
une tres belle plaine de douze milles de long & de quatre
à cinq de large , à l’abri des montagnes dont le rivage de
l’Ifle est bordé , de forte que les rayons du Soleil y etant
rassemblez, font parfaitement meurir le raisin dont on fait
du vin tres-fort . La Douane de ce vin porte tous les ans
vingt mille écus dans les coffres de la République . II croît
encore dans cette Ifle des raisins nommez Raisins de Connthe,
dont le revenu n’est pas moins considérable , comme aussi
de sort belles pefches , des concombres , des figues d'un
goût excellent , & enfin de tout , à la réservé du bois qu’on
y vend fort cher .* JeanStruys,Towe 1.Voyagei . cb. z.& %*

ZANTO . Bourg ou village de la Basse Hongrie , en La¬
tin Zantus.  Les Géographes le prennent pour l’ancienne
Ofoi es.  II est situé entre Strigonie & Albe Royale , à cinq
lieuës de l’une & de l’autre ville. * Maty , Dtft. de Holl.
1701.

ZANZIBAR . Ifle d’Afrique située vis à-vis des Royau¬
mes de Monbaze & de Melinde , à 73. degrez 50.minutes
du premier Méridien , & à 6. degrez 30. minutes d’éleva-
tion de Pôle du côté du Sud. Elle est à huit lieuës de la
terre -ferme , & produit beaucoup de ris & de mil , 8c
quantité de cannes de sucre. Ses forêts ont des citronniers
sort hauts , dont les fleurs répandent sort loin une odeur
tres agréable. Cette Ifle abonde en sources d’eau douce.
Elle doit être sort riche, puisque Ravafco, Portugais, dans
l’efpace de deux mois qu il passa aux environs , prit vingt
navires de ces Insulaires chargez de beaucoup de mar¬
chandises & de plusieurs piecesde canon. Cette Ifle a sou
Roy particulier , qui dés le commencement que les Portu¬
gais parurent en ces quartiers -là , promitde payer tous JcS
ans à celuy de Portugal un certain poids d’or . Sanut ré¬
duit ce tribut à cent mitigals d’or, & trente moutons qu’un
Capitaine Portugais y devoitaller prendre . La plupart des
habitans suivent la Religion de Mahomet.* Davity.

ZAOIT BEN GíARBU.  Ville d’Afrique , située assez
prés de Tripoli , à quelque distance de la mer dans le Ro¬
yaume deT unis. Elle n’est pas fermée de murailles , 8c il
y demeure quelques Morabites qui vivent comme de*
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Religieux . C’est ce qui est cause que les Seigneurs Maho¬
métans en font cas. Autour de cette ville font de grandes
Contrées de palmiers , mais il n’y vient point de bled , à
cause qu’il n’y a que des sablons. On y  recueille feule¬
ment un peu d’orge . * Marmol ,Tomez. liv.  6 . cb.  50.

ZAOR AT . Petite ville d’Afrique dans la Province de
Tripoli , Royaume de Tunis . Elle est sur la côte à dix -sept
lieues de liste des Gelves vers le Levant . Elle n’a qué de
méchantes murailles , & ceux qui l’habitent font de pau¬
vres gens qui font de la chaux & du plâtre qu’ils vont ven¬
dre à Tripoli , ou qui s’addonnent à la pefche & vont en
course avec lesnaviresTurcs . Ptolemée nomme cette ville
Vojidone, & luy donne quarante & un degrez quinze minu¬
tes de longitude & trente & un degrez trente minutes de
latitude . Elle a été sondée par les  Africains , & étoit extrê¬
mement peuplée autrefois , à cause d’un Port où l’on'abor-
doit de tous cotez pour le commerce . Elle fut ruinée avec
Tripoli parOccuba la premiere fois , & l ’a été encore plu¬
sieurs autres fois depuis ce temps-là , de íorte qu’elle n’est
plus que comme un méchant village . Les Turcs la possè¬
dent aujourd’hui , & les Impôts dont les chargent les Gou¬
verneurs de Tripoli rendent ses habitans misci‘ables.*Mar-
mol , Tome  2. hv.  6 . cb.  42.

ZAOVIAS . Ville d’Afrique , située au pied des monta¬
gnes de ce même nom , qui tiennent àcelles d’ítatá . La ri¬
vière de Sero qui y prend fa source , & qui fe rend dans le
fleuve de Marbea passe par cette ville . Ce fleuve reçoit auíli
les rivières d’Oumana , Oerna, Lotiet de Leioit & les fleuves
deTadela & de Tafaut , & va fe décharger dans la mer à '
Azamor . Le Tafaut depuis Louet de Leibit ou riviere des
Noirs , qui n’a pas moins de rapidité que le Rhône , fait la
séparation du Royaume de Maroc d’avec celuy de Fez. II
V a un pont sur ce fleuve entre Dcrna & Oumana , avec un
'Château, que Mouley Ismaël, aujourd’hui Roy de Maroc,
y a fait taire pour la conservation de ce pont , que les Bar¬
bares avoient coûtume de rompre,lors qu’ii leur prenoit
envie de se révolter . Ce Pays est le plus misérable de tout
le Royaume . * De la Croix , Relation de /’ Afrique, Tome  2.

ZAPOROGES . Peuples qui font comptez parmi les
Cosaques , & fur lesquels il relie encore au Roy de Polo¬
gne une ombre de souveraineté . Ils habitent dans les Isles
qui sont aux embouchures du Boristhene fous le comman¬
dement d’un General de leur Nation . Ce sont gens féro¬
ces & sauvages, mais fans barbarie ni cruauté , rudes & fort
impolis ; mais braves , & de cette bravoure qu on peut ap-
n-dler une valeur véritable . Us sont vêtus de peaux de
mouton , & vivent d’herbes & de lait . Comme le Boris-
thene a des catharactcs , ainiì que le Nil , & des rochers &
chûtes d’eau qui interrompent son cours , IcsZaporoges
qui vont dans la mer Noire par ce fleuve portent leurs bat¬
eaux fur leurs épaules quand ils arrivent à ces Détroits
impratiquables , & les remettent à l’eau au-delà de ces Cas¬
cades. Ils alloient autrefois pirater de cette forte dans
tout le Bosphore jusqu’aux fauxbourgs de Constantinople,
& ce fut le sujet des plaintes que les T ures commencerent
à faire à la République de Pologne fous le régné de Sigif-
mond ; mais enfin aprés plusieurs Ambassades mutiles , ils
mirent les Polonois dans une semblable nécessité de fe
plaindre , & bouclïerent le passage aux Zaporoges en se
rendant maîtres des deux Forts qui sont à 1 entree du Bo-
risthene , & en y en ajoutant deux autres dans une Isle qui
est au milieu du canal vis-à-vis des anciens. * Mémoires du
Chevalier de Beaujm.

ZAPOTECA . Province de l’Amerique Septentrionale
dans la Nouvelle Espagne. Antoine Herrera la met fur la
hauteur de seize degrez auNord & à soixante lieues de So-
conufco . Certe Contrée est toute montueufe & pierreuse ,
Sc  ne cede point en grandeur à celle de Misteca qui en  est
voiíìne .Ses habitansavoient autrefois desmœurs fort cruel¬
les & étoient continuellement en guerre avec les Monta¬
gnards appeliez Mixes.  Les peaux des*bêtes leur fervoient
d’habits , mais présentement ils font habillez de même que
les Espagnols , & ont appris d’eux à tondre leur chevelure
& à porter des chapeaux . Leur principale bourgade étoit
anciennementTeozapotlan , & leur Cassique y faifoit fa
résidence . * Laë't , Defcnpt. des Indes Occtd. hv. J. c/j.21.

Z ARA . Ville d’Efpagne dans l’Andalousie . Elle est
située proche du Détroit de Gibraltar . * Davity , Anda¬
lousie.

Z ARA . Ville A Port de mer dans la Dalmatie . On y
arrive par un grand canal qui est entre les Isles & la terre-
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ferme . La ville est située dansun lieu plain fur une langue
de terre qui n’est attachée au Continent que par un Isth¬
me de vingt ou vingt -cinq pas , à quarante milles de Sebe-
nico . àcent de Pola & à cent quatre -vingt de Venise . Elle
a de ce côté -là une Citadelle tres-bien fortifiée avec trois
bastions minez & contreminez , couverts de bonnes denai-
lunes & de contrescarpes . C’eft la capital ^de la Dalmatie»
& une des meilleures Places dé toutes celles que la Répu¬
blique de Venise y possede. EUe a cté érigée en Archevê¬
ché . Ladistis , Roy de Naples , qui en étoit maître la ven¬
dit aux Venitiensl ’an 1409 . Bajazet II. la leur enleva en
1498 .& depuis ce temps ils ont trouvé moyen de s’en res¬
saisir. Pendant la guerre de Candie , les T ures n en ont
jamais approché qu’à leur honte . Zara qui etoit capitale
de la Liburnicdu temps de Ptolemée & de Pline , s’appel-
loit anciennement fad .ra.  Elle jouiffoit des droits de Co¬
lonie Romaine , ce que l’on connoît par une Inscription
antique où l’Empereur Auguste est qualifié Pere de cette
Colonnie , & dans laquelle il est ajouté qu’il avoit fait bâtir
les tours & les murailles de Ja ville . Prés de l’Eglife des
Grecs appellée Saint  E lie , on voit deux colomncs canelées
d’ordre Corinthien , dont la base , le plinthe , le chapiteau
& l’architrave sont également de bonne maniéré . On juge
que c’est le reste d’un Temple de Junon , par une Inscrip¬
tion qu’on a trouvée proche de là, & qu’on voit dans 1an¬
cienne Eglise de Saint Douât . La porte de Saint Chrisogo-
ne est composée d’une partie d’Arc antique transportée
d’un quart de lieue au-delà . L’Infcription fait conncître
que cet Arc étoit chargé de quelques statues ;qu’il y avoit
en cet endroit -là un Marché , & qu’une certaine Mêlât An-
niana  l ’avoit érigé en l’honneur de Lepiáus Baffus  son mary,.
Cela fait voir que la ville avoit alors, beaucoup plus d’é-
tenduëqu ’elle n’en a présentement . Le tour de ses murail¬
les ne fait guere plus de deux milles d’Italie , & le nombre
de ses habitans ne monte qu’à cinq ou six mille . Dans l’en-
ceinte d’une demi -lune , il y avoit un Amphithéâtre dor.t
on ne voit aucun vestige . On l’a détruit pour rendre la
fortification régulière . L’eau manquait à cette ville , &
même présentement il n’y a que des citernes . Les Ro¬
mains pour remedierà ce défaut,avoient fait un Aqueduc
qui amenoit de l’eau de dix lieues loin . 11 en reste quel¬
ques masures , proche desquelles on dit que l’on a trouve
un fragment d’ínfcription de l’Empereur Trajan , qui fait
présumer que cet Empereur l’avoit fait construire . On
voit à Zara plusieurs exceilensTableaux des plus fameux
Peintres d’Italie , fça voir au Dôme qui est un assez bel édi¬
fice , un Tableau de la Vierge avec Saint Pierre & Saint An¬
toine de la main du Tintoret , & un autre du Palma ; A
Sainte Catherine , un Tableau du Titien ; A Saint Domini¬
que , un Saint Jerôme , & une Sainte Magdelaine du même
Palma , & un Jésus  peint fur le bois des Orgues par le
Schiavonetto ; A Sainte Marie , Saint Pierre & S. Jerôme
du Palma , un Saint François du Tintoret >un Tableau de
la Sainte Vierge du Diamantini , & un Saint Antoine du
Padoiian . Dans l’Eglife de Saint Siméon au dessus de
l’Autel est un Corps Saint apporté de Judée . Ceux du
Pays disent que c’est celuy de S. Siméon , qui porta Nôtrc-
Seigneurdans ses bras. La Châffè où il est a un cristal au
devant , & le Corps paroît entier avec la chair désséchée,
mais assez blanche . Les habitans le tiennent pour leur Pro¬
tecteur, & le portent quelquefois en Procession par la ville.
La Campagne voisine est assez bien cultivée , mais depuis
que ceux de Zara ont eu des escarmouches avec lesTurcs,
on n’y a point laissé d’arbres. Le Comté de Zara est un pe¬
tit Pays qui s’étend le long de la côte , vis -à-vis des.Isles
de Fugliano , de Pafman , de Grossa & deCoronata qui en
dépendent , ainsi que plusieurs autres moins considérables,
qui sont aux environs . * Híst. & DeÇcr. du Royaume de Hongrie,
hv.  4 . 1688 . Spon , Voyage de Dalmatie, To»ie 1.

ZARA VECCHIA . Bourg de la Dalmatie , sous la do¬
mination de la République de Venise , en Latin Zara Vêtus
Beligradaôc Belgradum.  Ceux du Pays luy donnent le nom
de Biograd.  II est fur la côte du Golfe de Venise à seize
milles de Zara au Levant d’Hiver , & à vingt -trois de Sebe-
nico . Ce bourg qui a fort peu d’habitans est pris par quel¬
ques Géographes pour l’ancicnne Blandona.* Mary , VrS.

ZARACF1A . Petite ville de la Morée dans le Duché de
Clarence. Elle est située à vingt lieues ou environ de la
ville de Vostica & duGolfe de Lepante en tirant vers le
Midi , & les Géographes la prennent pour l’ancienne
Une. * Maty , D’ist, ísefí. 1701.
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ZARBI . Riviere de FAmerique , qui coule aune lieuë

de laTrinidad , ville du nouveau Royaume de Grenade.
Elle est aller grande & reçoit plusieurs autres rivières,
avec lesquelles elle prend son cours du côté du Nord entre
deux montagnes fort hautes , que les Sauvages appellent
Turatena,  comme qui diroit,femme Scmary. Fura en leur
Langue voulantudire Femmeì&c Tena,ma.ry. * Laët, Descr. des
Indes Occid. liv.  9 . ch. 6.

ZARCEDAS . Ville de Portugal dans la Province d’Ef-
tremadure . Elle est située fur une rude colline , à douze
lieues de Tomar , avec un Château qui la défend . Il n’y a
que deux cens cinquante habitans en une Paroisse. * Descr.
Sum.ma del Reyno de Portugal.

ZARFA . Ville de la Province de Temefne en Afrique,
dans le Royaume de Fez. Elle est située dans la plaine &
presque toute ruinée , en forte qu’elle ne sert plus que deretraite aux Arabes.

ZARHON ou Zarabanum.  Grande & fort belle monta¬
gne d*Afrique dans la Province de Fez. Elle commence à
la plaine d’Ezeis , à trois lieues & demie de la ville de Fez,
& s’étend dix lieues vers le Couchant , ayant en quelques
endroits trois lieues & demie de large. Les Azuagues l’ha-
bitent , gens fort riches , belliqueux & en grand nombre,
quoy que les plus anciens habitans soient Bereberes Cin-
hagiens, Cumetes & Levetes, présentement moins illustres.
Cette montagne qui paroît de loin comme une épaisse fo¬
rêt de chênes & de hêtres fort hauts, quoy que ce ne soient
que des oliviers , est des dépendances de Mequinez,8ccon¬
tient plus de quarante bourgs Sc villages ou hameaux dis¬
persez parmi ces arbres . 11y avoit autrefois quelques vil¬
les , comme Tiulit , Caçar-Faraon,8c Darel Hamara. Cette
derniere subsiste enclore aujourd ’huy . Les Naturels du
Pays , gens courageux 8c robustes , sont si addonnez au la¬
bourage , qu’il n’y a pas un pouce de terre qui ne soir cul¬tivé . 11s font fort blancs, & s’exercent à la chasse des lions
qu ils prennent vifs,pour les envoyer à Fez où on les court
de même que les taureaux en Espagne. 11s font des étoffes
de laine qui ne font pas bien sines , Sc trafiquent particu¬
lièrement d’huile qu’ils vont vendre à Fez, à Mequinez Sc
ailleurs . Les femmes fe piquent d’être belles & bien pa¬
rées,& ont force braífelets Sc pendans d’oreille d'or Scd’ar-
gent . * Marmol, Descr. du Royaume de Fez,Tome2. liv.  4 . ch  28.ZARíGAN . Petite ville de Perse. Elle est située dans
une plaine d’environ trois quarts de lieuë de large , & peu
éloignée de Sultanie. II paroît que cette ville a été sort
grande autrefois par les ruines considérables que son voit
tout à 1 entour . Le Pays est assez fertile aux environs, il y
a beaucoup de jardins Scies vivres y font à tres bon mar¬
ché. * Voyage du sieur Paul Lucas au Levant, Tome2. ch.  5.ZARIZ  A. Ville de Tartarie fous la domination du
Grand Duc de Moscovie. Elle est à 49 . degrez Sc 42 , mi¬
nutes d’élevation , située fur la rive droite du Volga au
pied Tune colline , & fortifiée de cinq bastions, & d'autant
de tours de bois. Elle n’a pour tous habitans qu’environ
quatre cens Strelits ou Mousquetaires -, qui sont employez-
contre les courses desTartares & des Cosaques,&que J’on
oblige d escorter les bateaux qui montent Sc descendent la
riviere . Depuis Zariza jusqifà Astrachan 8c jufqua la mer
Caspie , on ne voit que des landes 8c des bruyères . Ainsi ce
'Terroir étant incapable de porter du bled , tout ce Pays est
contraint d’en faire venir de Casan , d’où l'on y en apporte
en abondance , en forte qtfil y est à meilleur marché qu’à
Moscou. Au dessous de Zariza est l'Iste de Zerpinfke , où
les Soldats de la garnison de cette ville envoyeur paîtreleur bétail . A une lieuë 8c demie de ce même lieu de Zari¬
za , on voit encore les ruines d’une ville qui avoit été bâtie
par Ta merlan , sous le nom de Zaarefgorod, c’est à-dire,
Ville Royale .SonPalais 8e scs murailles étoient de briques,
qui ont servi depuis au bâtiment des murailles & de plu¬
sieurs Eglises 8c Convens d’Astraxan.* Olearius , Voyage deMoscovie& de Perse.

ZARMIGETHUSA . Ville qui fut anciennement la ca¬
pitale des Dacessous leur Roy Decebalus . Dans une vieille
Inscription elle est appellée Vlpia Trajana-.ôc  dans une autre
ColonïaVlpia Trajana, Augufia Dada Zarmis.  Cette ville est
nommée présentement Veczel, Venecz.  ou Vathel.  Les Efcla-
vons fappcllent Gradifih, qui est un bourg de la Transsyl-vanie. * Lazius. Ptolom.

ZARNATA . Ville de la TzaconiedanslaMorée . Elle
est située fur une éminence tres-agréable , à deux lieuesduGolfe de Coron vers le Nord , 8e à huit de Mtsitra du côté

Z A T
de FOccident . Sa figure est presque circulaire . .Les Véni¬
tiens fattaquerent en 1685. Sc la Place fe rendit au Généra¬
lissime Morosini , íans que le Capitan Bacha qui n’en étoit
qu’à cinq milles osât tenter de la secourir . L’Aga qui y
commandoit craignant pour fa tête,fe retira à Venise. *
Maty , Diít. de Holl.  1701 . Le Pere Coronelli , Descriptionde la Morée.

ZARNAW . Ville de la haute Pologne , en Latin Zarna-
via.  Elle est dans le Palatinat de Sandomir , entre la ville

.de ce nom Sc celle de Sirad , environ à trente -six lieues de
la preraitre , Sc à trente de l’autre . * Maty , D:cl. de Holl.
X701.

ZARNOUNIZA . Bourg ou village de la Dalmatie . II
est situé prés de la ville de Spalato , Sc on y voit les ruines
de fancienne Epetium.* Maty , Diít. de Holl.  1701.

ZARPANE . L’une des Istes qu’on appelle Mariants.  Elle
est dans f Archipel de Saint Lazare , à quatorze degrez , à
sept ou huit lieuës de l’Iste de Guahan , Scà treize de celle
d 'Aquiquan . Son circuit est de quinze , Sc elle a deux ex¬cellons Ports,l ’un au Sud Sc l’autre au Nord -Oiiest. Les
habitans nomment ce dernier Socaurayo.  II est appellé le Port
Saint Pierre  par les Espagnols , qui donnent le nom de Sabite
Anne  à l’Iste. * Le P. le Gobicn Jésuite , Hijì. des ]Jles Ma¬
riants. m

ZASHALON ou Huniersbuel, c’est-à-dire , lis cent Collines.
Bourg de la Transsylvaníe , en Latin CWíwj colles.  II est
situé dans les montagnes aux confins de la Valaquie,à treize
lieuës d’Hermanstat vers le Levant, *Maty , Diít. de Hod.
1701.

ZASLAW. Petite ville de Pologne dans la Russie Rou¬
ge , en Latin Zaflma.  Este estsituée dans la haute Volhinie,fur la riviere d’Horin , six lieuës au dessus de la villed ’Of-
trog . Cette ville a titre de Duché .* Maty , Diít. de Holl.

ZATA ou z .ttha.  Bourg de la basse Hongrie . il est situé
fur le Danube un peu au dessus du lieu où la Drave s’y dé^
charge .* Maty,Dift . de Holl.  1701.

ZATETZ ou Sats.  Ville d’Alemagne dans la Bohême.
Elle fut nommée premierement Pufchtiedia,&par quelques-
uns Ludz.ykp, c’est-à-dire,ville des Prez , à cause de la quan¬
tité de fes prairies.

ZATIME . Montagne du Royaume de Tremecen en
Afrique dans la Province de Tenez . Ceux du Pays rap¬
pellent présentement Abti-Sayd , du nom du Peuple qui
f habite. Elle est proche de Tenez , Sc peuplée de Berebe-
res Scd’Azuagues , qui sont grossiers 8c brutaux , quoyque
vaillans 8c fort bons Soldats. Us ont abondance d’orge,
quantité de chèvres , Sc beaucoup de miel & decire,qu ’ils
portent vendre à Tenez , aux Marchands qui viennent
d’Europe . Cette montagne est des dépendances de Tenez,
Sc lesTurcs d’Algery ont tout pouvoir . *Marmol , Tome  2.
h.  y chap.  37.

ZATMARBANYA . Ville de la Transylvanie , capitale
d’un Comté de même nom. Les Géographes la prennent
pour fancienne Docirava.  Elle est située fur la riviere de
Zazurd , aux confins de la haute Hongrie , à dix -neuf lieuës
de Clauscmbourg vers le Nord . * Maty , Diíl. de Holl.  1701.

ZATHMAR . Ville de la haute Hongrie , en Latin Zat~
marïum.  Elie est située fur la riviere de Samos, dont elle est
environnée de toutes parts , à dix milles de Varadín , & à
quatorze de Toxai . Cette Place est la capitale d’un Comté
du même nom , qui s’étend entre celuy d’Ugoía au Septen¬
trion, -8c celuy de Kalo à FOccident . La Transylvanie le
borne au Midy & à l’Orient . Zathmar appartient 1 F£ m-
pereur par la cession que le Prince Ragostki luy en fit aprés
la mort de son pere. Michel Abasi la voulut surprendre en
1681. mais la trahison de ceux qui dévoient le favoriser
dans cette entreprise ayant été découverte,ils furent sur¬
pris eux-mêmes, 8c punis sévèrement. * Hijt. & Descript. du
Royaume de Hongrie, liv. $. 1688.

ZATOR . Ville d#e Pologne dans le Palatinat de Craco-vie , à neuf lieuës de la ville de ce nom , avec titre de Du¬
ché , en Latin Zatoria.  Elle est située fur une hauteur , à
l’endroit où le Skaud sc jette dans la Vistule. Cette petite
riviere fait d’assez grandes prairies aux environs. II n’y a
de remarquable dans toute la ville qu’une grande Place ,où les maisons qui Fenvironnent sont soutenues de Porti¬
ques, qui servent d’abri dans le mauvais temps. Cetté ville,
qui est défendue’ par un bon Château , est une annexe de la
Silesie,que C'unus Duc de Zator vendit en 1492. àjean-
AlbertRoy de Pologne,pour la somme de quatre -vingt
mille florins. Les Suédois Font fort ruinée pendant les der-
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nierez guerres .*Jouvin de Rochefort , Voyaged'Alemagne&de Pologne. Audiffret , Geogr. anc. & mod. Tome i.

ZAVIA ou Zigtùít.  Ville d ’Afrique dans la Province de
Fez propre . Elle a etc bâtie par Aben-Jofeph,second Roydes Benimerinis , à quatre heuës & demie de Fez , & l’onn’envoit plusque quelques ruinesducôté de l’Orient .Cette
ville étoit fort petite,mais il ya un grandPalais,qui autrefoisservoit d’Hôpita !,& ce Prince y avoit fait dresser son Sépul¬cre . On necroit j>as néanmoins qu’ily ait été enterré , àcause qu’il fut tue par un de fes gens au íiege deTremecën.II ne reste plus de la ville de Zaviaqu ’un Palais & les murs.
Le reste a été détruit dans les guerres de Sayd Les terresdes environs appartiennent à la grande Mosquée de Fez ,quoy q tf elles soient fréquentées de quelques Arabes.Marmol qui rapporte tout cccy , ajoute dans le vingt -cin-quiéme Chapitre de la Description du Royaume de Fezjque le nouveau Ptolemée dans les Cartes de JaLybie , dit ique cette ville est Bobrtse, qu’il met à 9 . deg rez 20. mi¬nutes de longitude , & à 34. degrez 15. minutes de latitude;mais que pour luy il croît que Bobrifc étoit à l’cndroic où
est aujourd’huy Lampta, qui est dans la même Province &dans la même hauteur.

ZAUILAH . Ville du Pays des Negres Occid entaux .SonTerroir est abondant en palmiers & en terres cultivées,qu’on est pourtant obligé d’arrofer avec l’eau des Puits . *Herbelot , Bibliothèque Orientale.
ZAWICHOST . Ville de la haute Pologne dans le Pa-latinat de Sandomir , à cinq lieues de la ville de ce nom,enLatin Zavicbofium. Elle est située fur la Wistule , & c’cst le

siégéd’une Châtellenie . * Maty, Did. de Holl.  1701.ZAU Z AN . Ville de l’Asie dans le Korasàn. Elle est
située entre celles de Herat & de Nifchabour,à 80 . degrez30. minutes de longitude, & à degrez Zo. minutes delatitude Septentrionale.* Herbelot , Bibliothèque Orientale.

ZAZUARAS ou Ztítiaros.  Ville de la Transsylvanie,que les Saxons nomment Brojf. Elle est située fur la rivierede Maras,quatre lieues au dessous de Weissenbourg. Qmel-ciues-uns la prennent pour l’ancienne Frateria.* Maty .Viót.
de Holl.  1701. 1l’AZ B

Z E B
Il mourut âgé de 89 .ans , & il ne nous est resté que quel»ques fragmens de fes ouvrages.ZEAL. Isle de la mer d'Ecosse, fune des Seth-Fatidiques.Elle est à dix milles de celle de Sethland. Sa longueur est
de vingt milles , & elle en a huit de largeur . Cette Isle estd’une telle nature , qu'elle ne souffre aucun animal qui n’ysoit né. 11  y a des Marchands Alemans qui y demeurent,&qui fournissent à fes Uabitans les marchandises étrangèresdont ils ont besoin. * Davity , IJîe de Sethland.ZEB . Province du Defert de Numidie,qui dépend pour
la plus grande partie du Royaume de Tunis , en Latin Ztba
Regio. Procopc la place prés du mont Auraz . Elle a au Cou¬chant le Defert de Mazila , où errent des Arabes fort puif-
fans; au Septentrion les côtes des montagnes de Bugie ; au
Levant la Province de Bilcdulgerid qui répond au Royau¬
me de Tunis ; & au Midy les Deferts par où passe le grandchemin de Tecort à Querqueien . La capitale que l'on ap-peilôit Mefz,eb, doit fa fondation auffi-bien que ía ruineaux Arabes Schifmatiques. C’cst un Pays de sablons ardons,où font force scorpions & autres ferpens,dont la morsuree/ì mortelle La quantité d'eau & de dattes qu’on y trouve
fait que la Contrée est fort peuplée , mais il y a peu de ter¬res labourables . II y reste encore cinq villes anciennes j,sçavoir Bifcara , Borgi , N esta , Teolacha & Deufen . CesDeferts sont fréquentez ^ ar Ls Arabes de Sumeit & deSayd , qui sont riches & considérables. Aussi les Rois deTunis & de Tremecen s’en fervent -ils dans leurs guerres -,
parce que leur nombre est de plus de quatre -vingt mille
combattâns, & la pnfpart gens de pied. *Marmol , Desct. del‘Afrique, Tome  3. cl). 47.

ZÊBE ’E . Riviere de FAbyssinie,qui tire fa source duTerritoire de Boxa dans le Royaume de Narea , cn Latin
Zebea.  Elle coule d’abord vers l’Occident , aprés quoy elletourne vers le Nord , & renferme le Royaume de Gingpne»ou Zendero , comme le Nil env ronne celuy de Goiamc»Cette riviere coule ensuite vers lc Midy , & va jusques ì
Mon base, où elle fe jette dans 1 Océan . Sanson appelle cette
riviere Ouymanga  dans fes Cartes . * De la Croix j Relat. de

Z BARAS.Petite ville de la Pologne dans la Podolie,en Latin Zbarafium.  Elle est dans le Palatinat de Grac¬
ia w,à quinze lieues de la ville de ce nom vers le Nord,avectitre de Duché , selon quelques Géographes.

Il y a dans la Podolie une autre ville qui porte aussi lenom de Zbam.  Elle est dans le Palatinat de Kaminiecxqâ
vingt lieues de la ville de ce nom du côté du Nord , & lesCartes de Pologn e luy donnent le même titre de Duché . *Maty,Diíl .deHoll.  1701.

ZBORO W. Petite ville de Pologne dans la Russie Rou
ge,en Latin Zboravia.  Elle est dans le Palatinat de Lcm-berg , à vingt-cinq lieues de la ville de ce nom , & à dix decelle de Zbaras,entre l’une & l’autre . Çette ville est re¬
nommée par le malheur de Jean-Caíìmir Roy de Pologne,
qui ayant assemblé des troupes en ce lieu-là fan 1647. pourdégager son armée assiégéeà Zbaras par les Cosaques re¬belles , & par le Kan des petits Tarares,fut attaqué à
Zborow  par une partie de Farinée de fes ennemis. 11 perditun grand nombre de fes gens , & voyant les autres horsd’état d etre secourus , il fut contraint d’aecorder aux Co¬
saques une Paix qui luy fut extrêmement désavantageuse ,& de rétablir les pensions que les Polonois avoient autre¬fois payées au Kan & â fes Tartares .* Maty , Diól. de Holl1701.

Z D

DIARUM . Les Anciens appelloient ainsi Souiv ,ville
’d'Alemagnc , capitale de la basse Luface.

Z E

Z EA ouZia. Isle deI’Archipel prés de la côte de laLivadie , entre le Golfe de Negrepont & celuy d’E-gine.*Voyez.  Z 1 a.
L’Isle de Zea a été la Patrie de Simonides Poète Grec ,

qui vivoit sous la 65. Olympiade , c’est-à-dire , vers fan48o .avant jEsus-CnRiST.La beauté de son esprit luy donnabeaucoup d’amis dans la Grece & dans la Sicile , & Paufa-nias & hieron furent du nombre. 11s’exerça en plusieursgenres de Poésie, & réussit principalement dans f £ legic.|

Tome  3.
ZÉBIT ou Zibït.  Ville de f Arabie Heureuse,située asse*

prés de la mer d’Oman , dans une grande plaine qui n’aaucune eau courante , de sorte que les habitans sont con¬traints d’arrofer les palmiers avec seau des Puits . 11 y anéanmoins un petit ruisseau qui passe par cette ville; maisfans faire un Port à son embouchure dans la mer. Ainsi le
Port le plus proche où les vaisseauxd’Arabie, d’Ethiopie &des Indes puissent mouiller dans ce parage , est auprès dela Forteresse nommée Calafecah, qui est à cinquante millesde Zebît.  Cette ville ne laisse pas d’être fort marchande»Outre toutes les drogues des Indes , on y trouve la porce¬laine de la Chine . Elle a eu autrefois des Rois & des Sche-
nfs , qui ont fait la guerre à ceux de Flemen ou ArabieHeureuse , quifaisoient leur résidence à Sanaa. On comptecent trente milles de distance entre ces deux villes. *Her¬
belot , Bibliothèque Orientale.

ZEBU ,Zubii ou Zubut. Isle des Indes,éloignée de centcinquante lieuè's dc celles de Luçon & de Catigan . Elle atrente lieues de longueur du Sud au Nord, & la ville deJésus est fa capitale. Les habitans fe peignent le corps dedifférentes couleurs , ce qui est cause qu’on luy adonnéaussi le nom de los Pmtados.  Us vont nuds , & n’ont qu’unmorceau de toile qui leur pend depuiSìla ceinture jufqu’auxgenoux. Les Païens prennent autant de femmes qu’ils veu¬lent , & iJ y en a toujours une principale . Lors que quel¬qu'un meurt , on le .met dans une caisse au milieu de fa
maison. Les femmes les plus considérables du lieu sont as¬
sises autour du corps fous une toile de coton qui leur sertde tente & couvertes toutes d’une toile blanche de coton,chacune ayant auprès d’elle une jeune fille qui tient unéventail fait de palme pour luy donner du vent . Les autres
font placées autour de la chambre avec de ĝrands témoi¬gnages de tristesse. L’une d’elles coupe peu à peu les che¬
veux du Mort , & fa principale femme fe couche fur luy,approchant fa bouche de la sienne, & mettant fes bras ihr
fes bras , & fes jambes fur lès jambes. Elle pleure toutes lesfois que son coupe une partie des cheveux de son mari, &
chante dans Fintervale que l’on cesse dVn couper. II y adans plusieurs endroits de la chambre , des vaíes de porce¬laine avec du feu , fur lequel on met du Storax & du Ben¬join qui rendent une bonne odeur , & le Mort demeuredans la maison cinq ou six jours avcc cérémonie. Ensuite
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on le frotte de Canfre, & aprés savoir enferme dans la
caisse avec des doux ou des chevilles , on le porte dans un
lieu couvert & clos de bois. Ces Insulaires ont pour armes
desSarbatanes,avec des carquois remplis dessèches enve¬
nimées ,qu ils tirent par ces Sarbatanes, des poignards dont
la poignée eft d’or 6c enrichie de pierreries , & des lances,
des boucliers , & des cuirasses faites de cuir de busse. Leurs
viandes Iont toûjours comme à demi-cuites & fort salées,
& leurs repas durent ordinairement cinq ou íix Heures. Ils
s’asseient quand ils les prennent fur des nattes faites dc
palmes , & le Roy même étoit assis de cette forte dans le
temps que les Espagnols le virent manger fan 1520. II avoit
au devant de luy en deux plats de porcelaine , des œufs
cuits , & à fes cotez deux vases aussi de porcelaine pleins
de vin de palme , & bûvoit avec des cannes. Ce Roy qui
étoit Idolâtre avant la venue des Espagnols , fe fìt baptiser
la même année avec un grand nombre de fes Sujets. Ciste
deZebu obéit présentement au Gouverneur des Philippi¬
nes. Ses anciens Rois assoient pieds nuds , avec irtie toile dc
coton qui lescouvroic depuisiaceinture jufqu ’auxgenoux.
Ils avoient le corps peint aussi-bien que leurs Sujets , &
portoient quantité d’or & de pierreries , tant aux oreilles,
qu’auxbras & aux jambes, avec une chaîne de grand prix
au col , & fur la tête un voile fait à l’aiguille. * Davxty,
Etats dn Roy dc Portugal en Afie. *

ZEDIC . Bourg ou vissage du Royaume de Tripoli en
Barbarie , en Latin Zedkum.  II est situé fur le Golfe dc Si-
dra ,.un peu au Couchant Méridional des' Ecueils de Sidra,
& pris par les Géographes pour f ancienne SacÂama. *
Maty , DiR. de íloll,  1701.

ZÉEK . Ville de Transsylvanie , f une des quatre où font
les Mines de sel dont lé Prince tire le revenu . Esse est prés
de Claufembourg.

Z£ GZARD . Contrée de la basse Hongrie , avec titre de
Comté , en Latin Simigienfis  C omitatus.  Elle est entre les
Comtez de Pilfen , d’Aìbe-Roya !e,de SighetSc deTolna.
Dombo cn est la ville capitale. *Maty , Diiï- de tioíl.  1701.

ZEGZEG ou Zex,ac.  Royaume d’Afrique dans la Ni¬
gritie , en Latin Z g^egum Regnum.  II confine au Levant au
Royaume de Cano vers le Sud-Est , & il est borné Hu côté
du Nord par celuy de Cassene. Son lieu principal dont il
prend son nom est à z6. deg rez 40 . minutes du premier
Méridien , & à 14. degrez 40 . minutes de la Ligne Equi-
noótiale. Le Pays est abondant cn fontaines & en grains. La
moitié consiste en plaines extrêmement chaudes , & fautre
en montagnes (ì froides , que les habitans font obligez f Hi¬
ver de mettre du brasier ardent fous leurs lits,qui font fort
hauts , asm d’cn recevoir la chaleur dans le temps qtfils
dorment . Qm?y que le trafic les rende riches,la plupart
de leurs maisons ne font que de cheti ^es cabanes. Ifchia,
Roy de Tombut , ayant subjugué leur Prince , s’empara de
fes Etats qu’il unit à son Royaume . * Davity , Pays des Nè¬
gres.  Dc la Croix , fí fi . d’Àfique, Tome  2.

ZEIBAN . Ifie des appartenances de f Arabie Heureuse.
C’est la plus grande du Golfe Arabique . Elle est à seize
lieues de la côte d’Alcp , fous la hauteur de 17. degrez , &
s étend du Nord au Sud. Sa longueur est de trente lieues,
6c ia largeur d’un peu plus de douze. * Davity , lfi.esd1 A-rabie.

ZEIBO . Visse de fAmcrique dans lisse Hifpaniola. Esse
est située fur le rivage du Sud de lisse , environ à vingt
lieues de San Domingo du côté de f Est & vers lisse de
Saona. Ce font des Espagnols qui f habitent . *Laët, Defcr.
des Indes occid. liv. 1. chap.  7.

ZEILA ou Zúlan.  Visse d’Afrique , l’une des plus bflles
du Royaume d’Adel , avec un bon Port . Esse est située
dans un petit Golfe que les Anciens nommoient Ogahctts
finies, & qui est au sortir de f embouchûre du Détroit de la
mer Rouge . On la prend pour I ancienne Avalitis.  Les ha¬
bitans y font en grand nombre , les rues bien difpofces , 6c
les bâtimens de pierres liées avec de la chaux. Elie est à la
hauteur de xi. degrez 20. minutes dans un quartier nom¬
mé Barafan, où font deux autres villes , Malaca6c Dalaca  ,
qui relèvent du Turc . Le Terroir de Zeila if cst qulin sa¬
la Ion aridejde sorte qu’on est contraint d’aller chercher de
seau fraîche a deux journées de cette ville , qui est si con¬
sidérable , que le Royaume d’Adel est appelle indifférem¬
ment Adel6c Zeila.* Dc  la Croix, Relation det Afrique Tome  4.

ZEITON . Petite ville de la Thessalie en Grece,avec un
Siégé d’Archevêque , anciennement Thcba6c Theba Pbil’ppi.
Elle est mal peuplée, & située à treize lieues de Larissa vers

le Midy , fur un Golfe auquel elle communique son nonfi
Ce Golfe , que les Latins appellent Sinus Zeitonius, est une
partie de f Archipel . On le trouve au Sud de celuy de
PArmiro , entre la côte de liste dc Negrepont 6c cesse de la
Thessalie. Les Anciens le nommoient Euboieus, Maliacus6c
Oetdus.* Maty , Diít.de Holl.  1701.

ZEITZ . Ville de la Mfinie dans la haute Saxe , en Latin
Z;tta,Citu.sm 6c Cítid.Elle est située fur l'Estter,entreNaum-
.bourg & Altenbourg,à six lieues de f une 6c de fautre ville.
L?s Anciens fontappellée Mamilla, & esse a été autrefois
Episcopale ; mais les Vandales savant ruinée fan 982. ion
Evêché fut transféré àNaurabourg . Quoy qu’elle se soit
rétablie depuis ce temps-là , elle est assez mal peuplée. *
Maty,V'S. de Holl.  1701. Audiffret,Gíogr. anc. & mcd. Tome  Z.

ZEKELHEID . Forteresse de la haute Hongrie dans le
Comté de Kalo , en Latin Zekelhida.  Elle est située fur une
petite Iíle formée par la riviere de Berethon , trois lieues
au dessus de Saint Job vers le Levant . * Maty , Diiï. de Holl.
1701.

ZEKELITA . Petite ville de la haute Hongrie dans le
Comté de Kalo. Esse est située fur la riviere de Grafna , a
cinq lieues de Grafna , entre le Grand & le Petit Waradin;
& à pareille distance de Saint Job vers le Nord Occidental.
* Maty , Dict. de Holl.  1701.

ZELA . Ville ancienne de la Cappadoce. Esse étoitEpif-
copale, & il n’en reste plus que les ruines. On les trouve
dans PAmasie,entre la ville de Tocat 6c celle de Saustia.
Ce fut devant cette ville que César remporta fur Pharnaces
Roy de Pont , une victoire si complété 6c avec tant de
promptitude , qu’il écrivit au Sénat ces mots , qui sont .si
connus de tout le monde ,Veni, Vidi, Via.  Stephanus de Vrbi-
bm  dit que cette vissea été surnommée Saica; 6c Strabon
qui en fournit la raison ïi.  11. rapporte que les Peuples,dits
Sac&  f ayant bâtie fur un rocher environné de fossez,y éle¬
vèrent un Temple à la Déesse Anaitis , & qu’ils y établi¬
rent des Assemblées qui s’y saisissent tous les ans. Le même
Strabon en parle, encore dans un autre endroit , & dit que
Ja Région voisine en étoit nommée Zeutis.* Le P. Lubin,
Tables Géographiques.

ZELANDE . L’une des Provinces des Pays-Bas-Unis,
avec titre dc Comté . Elle est environnée de toutes parts de
la mer , qui y fait un grand nombre d’Iiles íi basses,qu’clles
semblent flotter fur seau , cc qui fa fait appeller Zelande  ,
comme qui diroit Terre de mer. On fait ordinairement
deux parties de toutes ces líles ,que l’on réduit en sept
principales , divisées par le bras Oriental de la riviere de
PEsoaut. II y en a trois , Schouven , Duyveland & Tolen,
qui regardent POrient , & qui pour cela sont nommées
Orientales.  Lesquatre autres , fçavoir Valcheren,Sud -Beve-
land , Nord -Bevcland & Wolferdic , lont Occidentales &
en de-ça de f Escaut . Cesses qui font les plus avancées dans
la mer , ont des Dunes ou des Montagnes de fable qui les
défendent contre fimpetuosité de fes îlots. Les autres sont
couvertes par des levées de terre fi hautes que la mer ne
peut passer par dessus. Ces Digues sont fortifiées de terre
grasse, entrelassées de charpenterie qu’on remplit de pier¬
res 6c de sablons, ce qui par le dehors est couvert de joncs
6c de grosses pailles nattées 6c torses en façon de tapisserie.
Toute la côte est parée par des Bancs de íable , qui en font
éloignez de quelques lieues,& qui sont coupez de plusieurs
ouvertures . II y arrive du changement quand les vents
d Ouest qui chassent vers la côte , soufflent avec impétuo¬
sité. La Zelande a la Hollande pour bornes au Septentrion;
le Brabant à POrient ; la Flandre au Midy ; & la mer Ger¬
manique à l’Occident . II y a de bons pâturages où l’on
nourrit du bétail en si grande quantité , qu’elle en fournit
aux autres Provinces . Le fruit y croît fort abondamment,
mais il a bien peu de goût . Le bled, quoyque beau & gros,
y est assez rare , ainsi que le bois , si on en excepte quelques
arbres qui font les allces des Maisons de Plaisance, & qui
bordent les canaux & les grands chemins. Cependant,
quoyque la Zelande tire peu de choses de son fond , on
peut dire qu’elle 11e manque de rien , par le moyen de son
commerce de mer , qu’elle pratique dans toutes les parties
du,monde . Essen’a que quarante lieues dans son étendue,
où elle renferme huit grosses villes, qui font Tolen , Ziric-
zée , Brouvershaven , Goës , Were , Armuyden , Flessingue
& Middelbourg , & plus de cent gros villages. La Zelande
fe gouverne presque de la même maniéré que la Hollande.
L’Assemblée des Etats de la Province est composée des
Députez de la Noblesse & des Villes ; mais comme toutes
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les Familles nobles font éteintes , le Prince d'Orange,mort
Roy d’Angleterre , compofoit seul l’Ordre de laNoblesse,
sous le nom de premier Noble , représentant la Noblesse de
Zelande. C’est ce qui étoit cause que son Député avoit la
premiere place dans cette Assemblée, au Conlèil d’Etat &
à la Chambre des Comptes.

On appelloit anciennement Aiborics  les Isles qui compo¬
sent la Zelande , & ce nom leur fut donné des Arboriques,
qui se mêlèrent ensuite avec les Toxandriens , lesquels y
passerentdela partie Septentrionale du Brabant . II y a des
Historiens qui ont crû qu’elles ne faisoient qu’un Conti¬
nent avec la Gaule Belgique du temps de César. L’opinion
de Battus est que fous l’Empire d’Auguste elles n’étoient
séparées que par de petits foslêz, & Regeíberg prétend que
vers Tan 958. elles surent détachées du Brabant par une
tempêté,qui fit changer de lit à l’Escaut . Ces Isles reçû
rent les lumières de l’Evangile en 620. ou environ par
Saint Villebrod , qui convertit à la Foy les Hollandois &
les Frisons. Les Normands qui s en emparèrent vers ce
temps -la,prirent le foin de les cultiver , & ils s’y arrêtè¬
rent jusqu à ce qu’une partie d’eux se fût jettée en Angle¬
terre , & que 1 autre ayant suivi le fameux Roilo vers fan
900 . se vint établir en France sous le régné de Charles le
Simple. Ce ne fut qu’aprés de grandes révolutions que la
Zelande vint au pouvoir des Comtes de Hollande . 11s ne
furent point troublez dans cette possession, jufqifen Tan¬
née 1007 . que l'Empereur Henry III . donna Fille de
Valcheren & celles des environs à Baudouin le Barbu ,
Comte de Flandre , ce qui alluma une sanglante guerre
entre les Flamans & les Hollandois . Elle finit parle ma¬
riage de Florent V. Comte de Hollande , avec Béatrix, pe¬
tite fille de Marguerite Comtesse de Flandre , & se ralluma
avec plus d’animosité qu’auparavant fous Gevi , successeur
de Marguerite . Ces differens durerent jusqu’au temps que
la Flandre & la Hollande passerent fous la domination de
Philippe le Bon Duc de Bourgogne.*Jouvin de Rochefort,
Voyage desPays-Bas.  Audiffret , Geogr. anc. & mod. Tome  2.

II y a dans les Terres Australes un Pays qu on nomme
Nouvelle Zelande,  ou la Terre des Etats , en Latin Zelandia
Nova8c Ordinum Regio.  On Fa appellé ainíì , à cause que ce
surent les Hollandois qui le découvrirent Fan 1654. Ce
Pays est au Midy de la Terre de Quir , & au Levant du
Pays des Diemens, & on y aborde par la mer Pacifique;
mais on le connoît si peu , qu’on ignore encore si c’est une
Isle ou une partie du Continent Austral. * Maty , Ditt.

ZELANDIA . Forteresse construite par les Hollandois
prés de la ville de Taon dans FIsleFormosa,qui est entre la
côte de la Chine & celle de l’Isle de Luçon. Les Chinois
s"en rendirent maîtres Fan 1661.* Maty , D:ft. de Ho!l.  1701.

ZELDALES . Peuples de FAmerique qui habitent une
Province du Pays de Chiapa , qu’on appelle Province des
Zeldales.  Elle est située derriere celle desZoqucs , s’éten-
dant depuis la mer du Nord dans le Continent jusque vers
Chiapa , & touche aux frontières de Comitlan en quelques
endroits du côté du Nord Ouest . De celuy du Sud-Ouest
elle est jointe aux Indiens, qui n’ont pas encore été assu¬
jettis par les Espagnols,& qui font souvent des courses fur
les Indiens Chrétiens , brûlant leurs villages & emmenant
leur bétail . Cette Province,dont la ville principale,appel-
lée Ococengo, sert de frontière contre ces Insidelles, passe
pour tres-riche,àcause qu’il y a quantité de cacao. Ils l’cs-
timent fort , parce qu’ils en font leur chocolat , donnant la
couleur à ce breuvage avec une autre denrée qu’ils appel¬
lent Acbiotte.  Le Pays pour la plûpart est haut 5c montueux,
& il y a beaucoup de pourceaux , de volailles , de coqs
d'Inde , de cailles, de bétail , de brebis , de mahis & de
miel.* Thomas Gage, Nouvelle Relation des Indes Occidentales,
2. part. ch.  i8«

Les Zeldales,dit Laëtdansfa Description des indes Occtd.
liv.j .cb.  5.habitent treize bourgades,Sdeur Gouvernement
est populaire . Le Terroir est abondant en mahis , d’où
vient qu’ils nourrissent beaucoup de pourceaux . Ils ont
force cochenille , & s'en fervent à peindre leurs maisons&
leur coton,fans en faire aucun autre usage. II y a plusieurs
rivières , mais qui font petites. Les montagnes y font fort
hautes, & séparent cette Province de celle deLecandon ,
des Zoques & de Jucatan. Ceux de Lecandon vont nuds,&
demeurent auprès des marais,& entre des montagnes droi¬tes & raboteuses fur les marches de Jucatan . Ils font de
mœurs rudes & fort ennemis des Espagnols , comme l’af-
feure Chilton Anglois , qui a fait ce chemin.
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ZELIE . Ville d’Asie dans la Troade . Elle est située au

pied du mont Ida prés du fleuve zEsope ou .éOsape. * Ho¬
mère , IIliade, li.  2 .Strabon , it.  1;

ZE LL.Lu ne des Isles qu’on nomme SchetUnd.  Elle adix-
huit milles de longueur & neuf de largeur . On la nomme
vulgairement Tel.* Audiffret , Geogr. anc. & rr.od.Tmc 1.

ZELL. Ville de la basse Saxe dans le Duché de Lune-
bourg , en Latin Cella.  Elle est située au confluent de la Fuie
& de l’Aller,à treize lieues deLunebourg & à onze d’Hil-
desheim , entre l’une & l’autre ville. C’est une Place forte,
défendue par une bonne Citadelle , où les Ducs de Lune-
bourg font leur résidence.

ZELL, Lac qu’on trouve fur les confins de la Suabe &
de la Suisse,le long du Rhin au dessous du Lac de Constan¬
ce , ce qui le faitappeller par quelques uns I.ac Insrkur,  en
Latin Lacus CelUnjts Sc L*m lnfenor.  On voit dans ce Lac
l’Isle & l’Abbaye de Reichenaw, & fur ses bords la ville de
Ratolfzell , appellée quelquefois Zell,  de laquelle quel¬
ques-uns croyent que le Lac a pris son nom. * VoyeT^  Cru ..

ZELL. Petite ville de la Suabe dans l’Orthnaw . Elle est
située fur la riviere de Nagolt , à une lieue & demie de
Gegenbachdu côté de FOrient . Cette ville est Impériale,
& fut donnée en engagement au Marquis de Bade par les
Empereurs , avec celles de Gegenbach & d’Ossenbourg.
Les Evêques de Strasbourg ayant racheté ces trois villes,
les rendirent à l’Empire Fan 1414. Elles font fous la pro¬
tection de la Maison d’Autriche . * Audiffret , Geogr. anc. &
mod. Tome  3. Maty , Di£l. de Hollande, 1701.

ZELL ou cf/Z. Petite ville d’Alemagne,capitale d’un
des Bailliages de FElcctorat de Trêves . Elle est située fur
la Moselle , deux ou trois lieues au dessous de Traërbach.
* Maty , Diâ. de Holl.  1701.

ZEÍ LA. Lac d’Afrique dans FEthiopie . II est au Royau¬
me d ’Oecic tirant vers Adel & Monbaze. Sa longueur est
d’environ une journée .*Davity , Etats du Grand Negus.

ZEMBLE ou Nouvelle Zcmble.  Grand Pays situé dans
l’Ocean Septentrional , au Nord de la Province de Petzo-
ra en Moscovie , dont il n’est séparé que par le Détroit de
Weigats , en Latin Nova Zemta.  Ces mots Nouvelle Zonble,
veulent dire Nouvelle Terre . On ne icait si ce Pays est une
Isle , oû s’il est attaché à la grande Tartarie du côté de
FOrient . II s’étend du Midy au Septentrion , depuis Je 70.
degré jusqu’au 75. Le Pilote Hollandois nommé Hems-
kci kc  en doubla le Cap Septentrional Fan 1595. en cher¬
chant par le Nord un chemin pour arriver à la Chine . Le»
glaces ayant arrêté son vaisseau, l’obligerent de passerl’Hi-
ver avcc son équipage sur la côte Orientale dans une caba¬
ne qu’il y sit bâtir avcc des planches. Quoy que cette ca¬
bane fût enterrée dans la neige peu de temps aprés,& qu’on
y fît fans cesse du feu , le froid y étoit si rude , que le plan¬
cher demeuroit toûjours couvert d’une croûte de glace ,
de l’épaisseurd’un travers de doigt . Ces Voyageurs éprou¬
vèrent en ce Pays une nuit qui dura environ trois mois,le
Soleiln’ayant point paru fur leur horifon depuis le 4 . de
Novembre jufqu ’aux premiers jours de Février . Us n’y
virent que des renards blancs , qu’ils mangeoient quand ils
pouvoient les attraper dans leurs piégés ; des loups & des
ours de même couleur . Ces ours étoient d’une grosseur
extraordinaire , & dévorèrent trois Matelots . La partie
Méridionale du même Pays est habitée par des Peuples
qu’on dit être de petite taille , & avoir les cheveux noirs.
Ils font bazanez & vêtus de peaux de veaux marins , ou de
celles des Pingoins , qui font de grands oiseaux , dont ils
mettent les plumes en dehors . Us vivent de la chasse& de la
pesche , & adorent le Soleil & la Lune , & des Statues de
bois , qui reprefentent des hommes fort grossièrement. *
Maty , Dift. de Holl.  1701.

ZEMBRO W - Petite ville de Pologne dans la Mazovíe ,
en Latin zembrovia.  Elle est dans le Palatinat de Czerfko à
dix lieues de la ville de Bielfxo vers le Couchant . * MatyDiSl.de Holl.  1701. *

ZEMLIN ou Zemblin.  Petit Pays de la haute Hongrie ,
avec titre de Comté , en Latin Zemlinknfis Gomitattts.  Ses
bornes font au Septentrion le Comté d’Ungliwar ; à l’O-
ríent celuy de Perezaz ; à l’Occident celuy d’Abanwivar ;
8c au Midy le Comté de Barangwar. Ce Pays qui dépend
de l’Empereur depuis long-temps, a pris son nom de Zem-
lin , qui en est la ville capitale . Les Latins l’appellent Zíwj-
linium.  Eile est située fur le Bodrogh , à sept ou huit lieues
de Cassovie& à neuf de Tokai . * Maty , Diâ. de Holl.  1701.

Ce fut dans le Château de Zemlin  qu ’Étienne,Usurpateur
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de la Couronne de Hongrie se retira & mourut .* Edouard
Bro wn Anglois , Voyage de Viennea, Lanjse.

ZEMME . Ville de la Perse que les Géographes du Pays
mettent à 89. degrez 14. minutes de longitude , & à 38.de-
grez 3;. minutes de latitude . Elle nourrit quantité de bé¬
tail à poil & à laine. * Tavernier , Voyages de Perse, Tome  1.
liv.  3.

ZEMONICO . Ancienne Forteresse de la Dalmatie , en
Latin Zentonïcum.  Elle étoit à deux lieues & demie de Zara,
en tirant vers Novigrad ..Les Vénitiens qui lacederentaux
Turcs Tan 1573. la prirent fur eux , 8c la démolirent en
1647 . L’an 1682. Aífan-Begh-Durach , suivi d’un grandnombre de Turcs tâcha de s’en ressaisir; mais il fut défait
par les Morlaques , & cette entreprise luy coûta la vie. *
JMa ty , Ditt. de ttoll.  1701. Le Pere Coronelli , Description de laMorée.

ZEMPOALA . Province assez grande de la Nouvelle
Espagne dans l’Evêché de Tlafcala . Elle est tres-fertile ,
plate pour la plus grande partie, &abondante en pâturages.
La mer n’en est qu’à deux lieues, & il y a de hautes mon¬
tagnes qui la couvrent d’un côté . Quand les Espagnols y
arrivèrent , les habitans étoient beaucoup plus civilisez que
les Insulaires , & n’alloient pas nuds. Us étoient instruits à
rendre à leurs Rois une tres soumise obéissance. Leur prin¬
cipale bourgade qui s’appelloit Zempoala,  comme la Pro¬
vince,étoit bâtie entre deux rivières , les édifices en étoient
assez splendides pour des gens Sauvages. Leurs voisins,par¬
ticulièrement ceux qui habitoient les montagnes, fe nom-
moientanciennement Totonaques,& dissertaient en langage& en mœurs des autres Nations de ce Continent . * Laët,
Defcr. des Indes Occid. liv.  5. chap.  16.

ZENEGA . Riviere d’Afrique qui arrose le Pays des
Noirs , & qu on croit être un des bras du Niger .* Voyez.
SïNEGAi

ZENETES . Peuples d’Afrique , qui forment l’une des
cinq Tribus des Bereberes. Us conservent leurs anciennes
habitations dans les campagnes de Tremecen qui est la der¬
niere Province , & la plus Occidentale du Royaume de
Fez. Les Benimerinis ayant chassé de ces plaines certains
Arabes qui les avoient possédées pendant tout le régné des
Almohaaes , ils y mirent les Zenetes & les Haoares leurs
Vassaux,pour les récompenser des fervicesqu ’ilsen avoient
reçus à leur établissement. Ces Peuples les ont toujours ha¬
bitées depuis fous le nom de Cbaviens, errant avec des ten¬
tes comme les Arabes , & parlant un Arabe corrompu ,quoy
que ce soit une Nation Africaine . Us étoient autrefois tres-
puissans, & mettoient fur pied cinquante mille chevaux,
trois fois autant d’Infanterie ; de forte qu’il s’en fallut peu
qu’ils ne dépossédassent les Oatazes qu’ils osèrent attaquer.
On dit qu’en une bataille à jour nommé , dont la mémoire
est fort celebrée dans Fez , ils eurent l’audacede promettre
au Roy qui regnoit en ce temps-là , & avec lequel ils
étoient en guerre , de ne combattre que fur des chevaux
qui ne passement point l’âge de trois ans. Le Roy de Fez
leur ayant promis la même chose , sit couper le crin & la
queue à ses chevaux , atìn qu’ik ne parussent que des pou¬
lains, & il les défit par ce moyen , à cause qu’ils ne purent
être maîtres des leuts. Les guerres continuelles qu ils ont
euës depuis avcc les Rois de Fez & de Maroc , & avec les
Portugais,les ont íì fort affoiblis, qu’ils ne fçauroient faire
présentement plus de huit mille chevaux , & cinquante
mille hommes de pied. Leur Cavalerie est fort bonne ,
mais l’ínfanterie est peu de chose. Cependant comme leur
orgueil les empêche de sc soumettre volontiers au joug, ils
serevoltentàla moindreoccasion, & passentd’unRoyaume
2 l’autre avec leurs tentes & leurs troupeaux. Leurs fem¬
mes sont b!anehes,& sc piquent d’être belles & bien parées.
Elles portent force joyaux dor , d’argent , de perles & de
cornalines , aux bras , à la gorge & aux oreilles. Le Pays est
fort bon pour le bled & les pâturages , & l’on y recueille¬
ront quantité de froment & d’orge,íì on cultivoit toutes
les terres ; mais ces Peuples ne labourent que ce qui est au¬
tour de<leurs habitations .il y a une herbe parmi les champs
qui engraisse les chevaux 8c le bétail en moins de douze ou
quinze jours ;mais quand elle jette un petit épi barbu,on
ìes empêche d en manger , parce que cet épi les étrangle &
les fait mourir . Qnpy qu’il ne reste plus que les murailles
des anciennes villes fans aucun bâtiment , ils ne laissent pas
d ’aller s y camper pendant l'Hiver .*Marmol , Definpt. de

4 . ch.  1.
ZENGÉRO.  Royaume d’Afrique dans l’Ethiopie.

Quelques - uns jeroyent que c’est le Pays 'des premiers
Cingres ou Egyptiens que l’on ait vûs en Europe , qui fe
disent de la petite Egypte , quoy que ce soit de la Nubie.
Ce Royaume de Zengero confine avec celuyde Roxa . *
Davity , Etats da Grand ììegw.

ZENJON . Ville de -Perlé située à 73. degrez 36. minu¬
tes de longitude , & à 36. degrez 15. minutes de latitude.
Elle est petite , mais célébré , à cause de son antiquité , &
de plusieurs Auteurs Períiens qui en sont sortis , & qui se
sont distingues par leurs ouvrages. * Tavernier , Voyages de
Perse, Tome  r . It.  3.

ZENITH , r/un des deux points Verticaux .C’est le point
du Ciel qui est élevé perpendiculairement fur nôtre tête >
& par lequel passent tous les Cercles Verticaux . 11 est dia¬
métralement opposé à Nadir , qui est le point du Ciel. di¬
rectement sousnos pieds , & où habitent nos vrais Antipo¬des. * Ozanam.

ZENOPOLIS . Ville ancienne de la Pamphilie,dont il
est fait mention dans le premier Concile de Constantino¬
ple. Elle étoit Episcopale sous la Métropole de Seleucie,Sc
avoit été appellée amsi de l’Empereur Zenon qui l’avoit
fait aggrandir.

ZENS. Riviered ’AIemagne qui arrose l’Alface. Elle
passe par Lebsheim , par Olmen & par Heydelsheim , d’ou
elle vient à Hiltzecx , à Rosfeld & à Herbsen , aprés quoy
elle fe jette dans le Rhin au dessous de Crafft. * Davity,
Alsace.

ZLNTA . Contrée de la Dalmatie . Elle est aux confins
de i’Albanie , dans laquelle quelques Géographes la com¬
prennent . Ses villes principales sont Scutari , Drinasto,
Antivari & Dolcigno . * Maty , Ditt. de HoU.  1701.

ZENU . Province de l’Amerique dans le Gouvernement
de Cartagcne . Elle est située fur les limites de celle d’Ura-ba.C’étoit anciennement comme le Cimetière des Nations
voisines& même on y apportoitles corps morts des habi¬
tans de quelques Pays fort éloignez,qu’on y enterroit avec
leurs joyaux , & autres choses précieuses. Ainsi dans les
premiers temps les Espagnols ont tiré beaucoup d’or de ces
Sépulcres. La riviere de Zenu,  qui a donné son nom à cette
Province , est fort grande & capable de porter de fort grosnavires. Le Port de cette même Province est fort asseuré,
dans une spatieufe Baye ouverte vers la mer. On y  fait
force sel.* Laët, Descr. des Indes Occid. liv.  8 . cb.  13.

ZEPHíRlUM . Ville ancienne de l’Alie Mineure . Elle
étoiebâtiefur un Cap qu ’on appelloit de son nomZephìrium
Promontorimn.  Ce Cap est aujourd ’huy celuy qu’on appelle
Tarfu  dans la Caramanie.

ZERBI ou Gerbes.  Ifle dans l’Afrique située à 1 embou¬
chure du Golfe de Capes dans la Province de Tripoli pro¬
pre , à deux cens pas des petites Sy rtes ou Bancs de fable,&
íì prés de la Terre -ferme , que Pline asseure qu’elle y étoit
jointe par un Pont que rompirent les Insulaires pour fer¬
mer le passageà l’ennemi. Elle est située sous le 52. degré
de latitude , & son circuit est de quatre milles. Ptolemée
&,Pline mettent deux villes dans cette Isle,l ’une qu’ils.
nomment Merimx, du côté du Continent d’Afrique ;& í’au-
tre Gêna  à son opposite & à l’autrc extrémité . On dit qu’il
y a eu une troisième ville nommée Sibile, qu’un Roy de
Sieilë démolit , lors qu’ils ’empara de toute cette Isle l’an
1159. Présentement il n’y a plus que quelques petits villa¬
ges du côté du Nord , défendus par une forteresse où les
Turcs tiennent garnison. Les plus remarquables sont Za-
daique , Zibide , Camuse , Agimar , Borgi , Rochere ou
Cantare .L’Iste de Zerbi est toute plaine, & le terroir en est
si sablonneux & si maigre , que quelque peine que pren¬
nent les habitans à l’arroíër & à l’engraisièr , il ne produit
que de forge , & même en petite quantité . II y a beaucoup
de figues, d’olives & de raisins, que les Insulaires font sé¬
cher pour les envoyer à Alexandrie & en d’autres lieux.Les
Géographes sont en contestation pour fçavoir íì cette Ifle
est le Girba  ou 1’Egimurus;  le Zêta  ou le Glaucon  des Anciens.
Les Arabes qui fappelloient autrefois Gémira  , 1a nomment
présentement Algelbens, & les Espagnols Gelves.  On y trou¬
ve fur la côte voisinef Arbre qu’on appelloit anciennement
Lotbus.  Son fruit est de la grosseur d une fève , & jaune
comme du safran. Les Italiens la nomment Bagolaro,& les
Arabes Sadar.  Le goût en est si agréable , que les Grecs di-
soient qu’il ne falloit qu’en avoir goûté pour oublier fa
Patrie, ce qui a donné lieu aux Poètes de feindre qu’Ulifle
& ses Compagnons ayant été jettez dans cette Ifle , où ils
en mangèrent , ne songèrent plus à retourner en Grece.De-là
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De -là vient qu’on la nommoit Lothopbagites, & ses habitans
Lotbopbages.  Ceux qui y demeurent parlent l’ancienne Lan¬
gue d’Afrique & non pas Arabe . Ils avoient autrefois leur
Cheque particulier , qui étoit fous la protection de l’Ef-
pagne. Ils dépendent à présent du Bacha de Tripoli.
L’Empereur Charles -Quint conquit cette Isle, lors qu’il
s’empara du Royaume de Tripoli , & il la joignit à celuyde Sicile ; mais les Turcs en chaíferent les Ducs d’Albe &
de Medina-Celi qui y commandoient pour cet Empereur.
*De la Croix , Hist. d’Afrique, Tome  r.

ZERBST . Ville d’Alemagne,íituée fur f Elbe ,à deux
lieues de DeíTau, à cinq de Magdebourg & à six deWirten-
berg , avec un fort beau Château , en Latin Zervesta.  Elle
appartient au Prince d’Anhalt , &est renommée pour son

excellente biere qui luy appo rte un fort grand profit . Cet¬
te biere, dont elle fournit divers Pays , est tellement esti¬
mée , qu’elle est plus chere en Franconie que le vin.

ZEREND . Ville de l’Asie. Elle est dans la Province de
Kcrman ou Caramanie Persienne. Herbelot , dans fa Bi¬
bliothèque Orientale , dit que le Géographe Persien la
place à vingt-neuf Parafanges de Sirgian , ville capitale de
cette Province , fans qu’il en marque la position plus pré¬
cisément.

ZERENG . Ville de la Province de Sistan ou Sagestan en
Asie. Herbelot rapporte que Jacoub -Bén-Laïth ,Fondateur
de la Dynastie des Soffarides, fit bâtir dans cette ville un
Portique somptueux, accompagné de maisons& de bouti¬
ques , dont le loyer luy rendoit mille drachmes d’argent
tous les jours , & que fa pieté f obligea de leguer ce revenu
aux Pèlerins de la Mecque II ajoûte que le même Prince y
fit auífi conduire des eaux par divers canaux que l’on creu¬
sa par son ordre , de forte que la ville de Zereng abonda
en toutes fortes de denrées & de marchandises , quoy que
son Terroir fût fort stérile & inculte.

ZERIGAN . Petite ville de Perse , située en une plaine
assez étroite , les montagnes qui la renferment n’étant qu’à
demi-lieuë l’une de l’autre . Cette ville n’a qu’en viron deux
mille maisons. On tient qu’elle en avoit autrefois jufqu ’à
vingt mille , ce qui paroítassez vray -femblable, en ce qu’à
plus d’un mille aux environs on voit des ruines &.des ma¬
sures. Le Terroir de Zerigan est assez fertile , & l’air en est
bon & frais en Eté . Les dehors font assez beaux & remplis
de grands Jardins .L’Histoire de Perse met la fondation de
cette ville plusieurs siécles avant Jesus-Christ.  Tamerlan
la détruisit entierement la premicre fois qu’il y passa; mais
à son retour de Turquie il en fit rebâtir une partie , lors
qu’il eut appris qu’elle avoit été long temps florissante par
les sciences, & qu’elle avoit produit de grands Hommes,
ce qui la rend célébré chez les Auteurs Orientaux . Les
Tartares & les Turcs qui ont ravagé la Perse depuis Ta¬
merlan , l’ont saccagée & détruite diverses fois , & ce n’est
que depuis cent ans qu’on a pris foin de la rebâtir.ZERMAGNE . Riviere de la Dalmatie , en Latin Zerma-
gms , anciennement Tedanius& Ttdantum.  Elle prend son
cours par la Dalmatie propre & par la Morlaquie , & aprés
avoir arrosé Obroazo , elle fe décharge au fond d’un long
Golfe,au Septentrion de la ville de Novigrad . * Maty, Ditt.
de Holl.  1701.

ZERTAFI . Ville de Perse , qui passe pour la plus gran¬
de de la Province de Belad-Ciston. Elle est à 79. degrez
30. minutes de longitude , & à Za. degrez 30. minutes de la¬
titude . Cette ville est accompagnée d’un fort Château qui
a des fossez tres-profonds . Son Terroir est excellent pour
ies vignes & pour les fruits à noyau, *Tavernier,Fb7̂ rj de
Verse. Tome  x. li.  3.

ZETAPOR ou Centapor.  Petite ville dc la Préfqu ’Isle
de l’Inde de-ça le Gange , en Latin centapora.  Elle est située
fur la côte de la Province de Decan , & prise par quelques
Géographes pour l’ancienne Mandagora.* Maty , Dttt. de
Holl.  1701.

ZETH . Royaume d’Afrique dans l’Ethiopie . II abou¬
tit au Royaume de Concho , & est tout proche de celuy
de Mahahola. Les Abyssinsl’appellent Zcjía.  Ce Royaume
est plus avancé dans l’Abyssinie que celuy de Narea qui
en est voisin. * Davity.

ZEVENAR . Petite ville du Duché de Cleves en West¬
phalie , en Latin Zevenaria.  Elle est enclavée entre la Guel¬
dre Hollandoise & le Comté de Zutphen , à deux lieues de
la ville de Doësoourg vers le Midy , & à trois d’Arnheim
du côté de l’Orient . * Maty , Ditt. de Holl.  1701.

ZEVERINAM ou Severina.  Petite ville dc la haute
Tome m.

Hongrie , en Latin Zeverinum& Severinum.  Les Géographes
sont partagez fur le nom que les Anciens donnoìent à cette
ville, les uns la prennent pour celle de Sornum, & les au¬
tres pour celle d’Actnonia.  Elle est située fur le Danube aux
confins de la Walaquie , à dix -huit ou vingt lieues de Te¬
rni fwar. * Maty , Litt. de Holl. 170t.

ZEUGITAN .E. Pays de l’Afrique fur la côte de la mer
Mediterranée. Le fleuve Tufca le sépare de la Numidie.
C’cst présentement une partie du Royaume d’Alger. On
dit que les habitans de ce Pays s’addonnoient à la Chiro¬
mancie , & que les Vagabonds à qui on donne le nom de
Bohémiens  ou d’Egyptiens, en font venus. Les premiers que
l’on ait vûs en Europe parurent en Alemagne vers fan
1417. Ils étoient noirs , défigurez , mal vêtus , & menoient
leurs femmes avec un Capitaine à leur tête , qui fe faifoit
remarquer par la beauté de fes habits,& à qui ils rendoient
beaucoup d’honneur . Ils fe difoient Egyptiens chassez de
leur Pays , & condamnez à mener pendant sept ans une vie
vagabonde , pour avoir refusé de recevoir la sainte Vierge
avec son fils, lors que Saint Joseph les mena en Egypte.

ZEUGMA . Ville ancienne de la Comagene,Contrée de
la Syrie. Theodoret en son Histoire des Perses , dit que
Xerxés la fit bâtir , voulant faire passer son armée de l’autre
côté de l’Euphrate fur lequel elle est assise. II amassa pour
cela un grand nombre de bateaux , & les ayant attachez les
uns aux autres , il en fit un Pont , ce qui luy fit appeller ce
lieu Zeugma,  mot Grec,qui veut dire Liaison. On y a long¬
temps gardé une chaîne qui avoit servi à le retenir , & un
cable fait de sarment & de liere , que Sacchus avoit em¬
ployé au même usage.

II y a eu dans la Dace une ville qui portoit le même nom
de Zeugma.  Les uns la prennent pour Colofwar, & les autres
pour Zabez, , ville de la Transsylvanie .* Pline.Paufanias.

ZE Y. Petit Torrent d’Alemagne dans l’Electorat de
Maience , en Latin Ztya , anciennement Ciana. 11  passe par
la ville de ce nom , & va de-là fe décharger dans le Rhin . *
Maty , Ditt. de Holl.  1701.

ZEYBO . Petite ville de l’Ifle Hifpaniola fur le rivage
du Sud. Elle est environ à vingt lieues de San Domingo
vers l’Est & vers l’Ifle Sauna. * Laët , Defir. des Indes Occid.
lìv.  1. tb.  7.

ZEZARO ou Zez,ero.  Riviere du Portugal quia fa sour¬
ce dans la Province de Beira prés de Valhelhas , en Latin
Zecams itOz .eca.rus, Elle traverse une partie dc l’Estrema-
dure , & se jette dans le T âge au bourg de Punhete .* Maty,
Ditt. de Holl.  1701.

ZEZIL ou ÎZ.U.  Ville d’Afrique dans la Province d’An-
gad , Royaume de Tremecen . On la nommoit autrefois
Giva.  Ptolemée la met à quatorze degrez trente minutes
de longitude , & à trente -deux degrez trente minutes de
latitude . Quelques -uns disent que les Romains l’ont bâtie,
& cela paroít à fes murs qui sont de pierres de taille , fore
hauts & mieux faits que ceux des habitans du Pays.Cepen¬
dant les Historiens asseurent qu’elle a été construite par les
anciens Africains pour servir de frontière au Royaume de
Tremecen . Elle est située dans une plaine , entre le DeferC
d’Angad & le Territoire de la ville de Tremecen . Sous
le régné des Abdelveres qui y tenoient une bonne garni¬
son contre les Arabes du Defert , elle avoit un grand nom¬
bre d’habitans ; mais Joseph, Prince de la race des Benime-
rinis, la ruina, & elle fut long-temps dépeuplée, jufqu’à ce
que certains Morabites s’y vinrent habituer . Les Rois de
Tremecen & les Arabes eux-mêmes traitent fort bien cette
ville par l’égard qu’ils ont pour ces nouveaux habitans,
mais on ne laisse pasd ’y vivre misérablement , à cause que
la Contrée est stérile. Les maisons n’y font bâties que de
terre & couvertes de branches d arbres ou de paille. Pro¬
che dc Zezil sourd une belle fontaine , qui sert à arroser
les Terres voisines. Sans cela on n’y recuëilliroit aucuns
fruits par l’exccssive chaleur . * Marmol , Tome  a . Itv.  J.
ebap.  5.

ZEZZAN . Ville de l’Arabie Heureuse . Elle est peu
éloignée de celle d’Imbo , & assez proche de l’Iste de Ca-
maran. * Davity , Arabie.

Z I

Z IA.L’une des Isles Cyclades,que Pline dit que les1 Grecs ont appcllée Hydrujfa.  Quelques -uns l’ont nom¬
mée Cta.  Jupiter en étoit la principale Divinité , & c’est
ce que parque le nom de Zta  qu ’elle a aujourd ’huy , le
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mot Grec zw , voulant dire , Jupiter . Cette Iíle étoit au¬
trefois fameuse pour avoir été la Patrie de plusieurs hom¬
mes Illustres. Elle avoit f ancienne Julie pour fa ville ca¬
pitale . II ne s'y trouve plus au jourd ’huy qu"un gros bourg,qui est à une lieuë 8c demie du Port . Dans le milieu de ce
bourg est un Château fort élevé , où soixante T ures le dé¬
fendirent dans les dernieres guerres contre toute l'arméeVénitienne . On tâcha inutilement de les forcer dans ce
poste , 8c ce ne fut que le manque d’eau qui les contraignit
de fe rendre à discrétion . Il y avoit autrefois un Evêque
Latin , fous la Jurisdiction duquel étoit encore fille de
Thermia , qui en est peu éloignée ; mais aujourd 'huy tous
les habitans de ces deux Iíles sont Grecs , & la plupart Al-
banois. Quoy que le terrein de Zia soit un peu sec, on ne
laisse pas d’y trouver toutes les choses qui sont nécessaires
à la vie. II y a dans fille quantité de chênes qui portent
une efpece de gland dont les Teinturiers fe fervent . On
en charge tous les ans plusieurs vaisseaux pour Venise , où
cette sorte de marchandise estd 'un grand débit .*Histoire
nouvelle des anciens Ducs del’Archipel, liv,  4.

Cette Iíle avoit anciennement vingt lieues de circuit,
mais elle n'en a plus que treize , la mer ayant englouti le
reste. II y avoit quatre villes , ce qui la faisoit appeller Te-
trapolis, c'est-à-dire , l’Jste aux quatre villes  Elle a fur fa côte
Occidentale un Port fort leur , 8t capable de contenir une
floteentiere , Scelle abonde en soye & en vin. On prétend
qu'elle a été autrefois tellement peuplée à cause de là fer¬
tilité , qu’on y sit une Loy par laquelle tous ceux qui
avoient atteint sage de soixante ans , étoient obligez de
laisser la place aux jeunes gens nécessairesà la défense de la
Patrie .* Maty , Diót. de Hall.  1701.

L'Iíle de Zia , selon le rapport deThevenot dans son
Voyage du Levant ,cbap  12. étoit nommée anciennement
Cens  8c Cea,8c on croit qu'elle a été une partie de fille de
Negrepont . Elle a la sigure d 'un fer à cheval . Son terroir
est assez bon, rapportant du bled & du vin. II y a des pâtu¬
rages , Sc ce bourg peut contenir sept cens maisons, qui ne
sont construites que de pierres de rocher 8c de terre . Elles
sont rangées comme des degrez d'amphitheâtre , chacuneétant bâtie fur le derriere de la couverture de l’autre 8c
fur le penchant de la montagne. Elles font ainsi dix ou
douze rangs , 8c il n'y a point d'autres rues que les couver¬tures de ces maisons qui font plates , en terrasse , 8c conti¬
nuées de f une à f autre , ce qui fait que tout d’une vûë on
découvre toutes les maisons, dont il y en a une partie d’a-
bandonnées depuis la guerre de Candie . Les habitans de
Zia payent tous les ans aux Turcs trois mille quatre cens
piastres , 8c aux Vénitiens deux mille six cens , fans les ava¬
nies Sc voleries qu’on leur fait , ce qui les ruine & contraint
plusieurs d'abandonner leur Pays. Les femmesy sont ha¬
billées d’une façon qui paroît grossière, mais qui ne sied
pas mal à celles qui ont de la propreté . Elles ont des robes
qui leur viennent jusqu’aux genoux , 8c elles en mettent
jusqu’à six ou sept f une sur l'autre . Cela leur donne beau¬
coup de grosseur. Leur chemisé descend un demi pied
Í)lus bas que ces robes, 8c on leur voitde beaux bas deaine blanche. Leur tête est couverte de certains voiles
qu’elles tournent comme elles veulent , 8c en général tous
les habitans de fille sont de bonnes gens.ZIB. Ville de la Phœnicie , située fur une éminence au
bord de la mer, 8c peu éloignée de Ptolemaïde . Quelques-
uns prétendent que ce soit la vieille Achz,ib,  dont il est parlé
dans Josué 19. 29. 8c dans les Juges ch.  t . v. Zt. nommée
ensuite Ecdippa.  Ce qui les fait être de ce  sentiment , c'est
que Saint Jerôme place à neuf milles de Ptolemaïs
vers Ty r, àquoy s’accorde la situation de Zib.  Cette ville
est un des lieux d’où ceux de la Tribu d'Aser ne purent
chasser les Cananéens naturels . * Voyaged’Alepa ferujalem en1697-

ZICLOS . Ville de  la Balle Hongrie , à cinq lieues de
Cinq -Eglifcs . Elle est fortifiée d’une Palanque 8c d'unChâteau , situé fur une hauteur que rien ne commande, 8c
revêtu d’une muraille fort épaisse avec des bastions à f an¬
tique . Soliman Il . s'en rendit maître en 1543. 8c fan 1686.
Je Comte de Scherfenbcrg , à qui le Prince Louis de Bade
donna la conduite d'une partie de f armée dont il eut.le
commandement aprés laprise de Bude , assiégea Ziclos si
heureusement , que les Turcs furent obligez en peu de
jours de fe rendre à discrétion , 8c de demeurer prison¬
niers de guerre . Cette ville étoit autrefois appellée ^ovrfl-
Hum.* Hist,çfrDefcr, du Royaume de Hongrie ,siv.3. i688 . ,

ZIDEN . Petite ville de f Arabie fur la mer Ronge , en
Latin Zïdenum.  Elle sert de Port à la Mecque qui en est
éloignée d’une journée . II y a un Château à chaque côté
de ce Port . LesTurcs disent qu'Evea été enterree dans
cette petite ville , 8c ils y montrent là sépulture qui est
longue environ de quarante pas d'un homme qui marche.
Cette Sépulture n’a point d'autre ornement qu'une pierreà f un des bouts & autant à l'autre . Comme la Mecque est
sabord de toutes les richesses des Indes , 8c que les Mar¬
chands viennent débarquer de tous cotez au Port de Zi-den , on en voit un nombre infini fur le chemin des deux
villes, qui vont 8c viennent avec des chameaux chargez de
marchandises qu' ils porcent en divers endroits une partie
en Syrie 8c en Egypte , 8c on les apporte de là en Europe.
La petite ville de Ziden est nommée par quelques -unsG'tddé ÔcGiudda.

ZIEGENHALS . Ville d’AIemagne dans la Sileíie. Elle
est de la Principauté de Neisz , 8c située sur la rivière deBiele.

ZIEGENHEIM . Ville d’AIemagne dans le Comté de
ce nom , en Latin Ziegtnbemum.  Elle est située fur la petite
riviere de Sch walm 8c assez jolie. Le Comté de Ziegenheim
est enclavé dans le BasLandgraviat de Hesse,8c fut le par¬
tage de Frédéric , fils de Loiiis le Dur , Landgrave de Tu-
ringe fan 1173. Sa postérité en jouit jusqu 'à Jean , siis de
Geoffroy , mort fans enfans en 1453. Loiiis le Pacifique ,
Landgrave de Hesse, en hérita . Les Comtes de Hoenloé
luy ayant disputé cette succession, comme héritiers d’Eii-sabeth de Hanau , fille d’Uh ic, Comte de Hanau 8cd’Eli-
sabeth de Ziegenheim, soeur de Jean , f affaire fut portée à
la Diete de Worms , 8c on fa jugea en faveur des Landgra¬
ves de Hesse, qui en ont joui depuis. Les lieux les plus re¬marquables de ce Comté , âpres la petite ville de Ziegen¬
heim sontTreyfa , Gemund , Neuxircxen , Shwartzenborn
8c le Monastère de Haina qui étoit le lieu de la sépulture
des Comtes.* Audiffret , Gtogr, anc. & ntod. Tome  3.

ZIEGENRUCK . Ville d'Alemagne en Misnie dans le
Cercle de Voitgland . Elle est située fur la Sale.

ZIGE A. Petite Iíle du Comté de Zagrab dans l’Escla-
vonie. Elle est formée par la Save, entre la ville de Zagrab
8c celle de Sisseg. On l’appelloit anciennement Segejtica.* Maty , Diêt. de Holl.  1701.

ZIGETH . Ville de la Basse Hongrie , cpie Soliman II.Empereur des Turcs assiégea en personne 1 an i ;66. 8c de¬
vant laquelle il mourut de chagrin , à cause de la vigou¬
reuse résistance des assiégez, qui luy faisoit perdre f espé¬rance de se rendre maître de la Place. * Voyez,  Sigeth.

ZIKA . Petit bourg de la Basse Hongrie . II est situé sur
la Sarwitze , entre Albe Royale 8c Sarwar , 8c pris pourl’ancienne Magniana. * Maty , D!ct. de HolUrjoi.

ZILEF ou Z'iltf.  Fleuve d’Afrique dans le Royaume
d’Alger . 11 a fa source dans le mont Guanecexis , 8c des¬
cendant par des plaines désertés , il va se décharger dans
la mer à f Orient de Mostagan , fur les frontières de Tre-mecen 8c de Tenez . Les deux bords de cette riviere font
peuplez d'Arabes riches 8c vaillans, qui peuvent mettre en
campagne deux ou trois mille chevaux . * De la Croix,
Relation de l’Afrìqutt Tome  4.

ZIMBRE . Iíle, éloignée du Cap de Bon de quinze mil¬les, 8c de quarante -cinq de la Goulette , qui est le Port de
T unis , quoy que la Goulette en soit à plus de vingt mil¬les. Cette Iíle est inhabitée , mais il y a de bonne eau , ce
qui fait que plusieurs vaisseauxy relâchent pour fe rafraî¬
chir , * Jouvin de Rochefort , Voyage de Turquie.

ZINARA . Me de f Archipel , qui étoit autrefois peu¬
plée , 8c qui est présentement deserte. On la trouve envi¬
ron à cinq lieues de celle de Morgo du côté de f Orient .*Maty , Difi. de Holl.  1701.

Z1NGANES. Peuples Indiens voisins du Sindy , qui
volent la plupart des barques qui y vont ou qui en vien¬
nent . Ils sont Sujets de f Empereur du Mogol, qui ne laisse
pas de leur faire souvent des prefens , pour les obliger de
s’abstenird 'exercer leur pyraterie , ce qui n’empêche pasqu'ils ne volent continuellement , 8c qu'ils ne fassent de
nouvelles prises.* Thevenot , Voyage du Levant, Tome  2.

ZINHAGIENS . Peuples d’Afrique , qui composentl'une des cinq Tribus des Bereberes, qui y passerent autre¬
fois avec Melec-Ifiriqui , Roy de f Arabie Heureuse . Ils
demeurent dans le Pays qui est depuis les montagnes de
Barca jusqu’à celles de Nefufa 8c de Gueneceris , 8c il y ena quelques-uns qui errent avec les Zens tes.* Marmol , li. 1.
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ZINZEL .Riviere d’AIemagne en Alsace. Elle a sa  sbur-

ce dans les montagnes du Comté de Bksch, passeà Motter-
haufen , à Schmalcnthal , à Zintweiler , àGumprechts , à
HofFen, àUtenhofFen, à Mertzweiler & à SchweicKhaufen,
où elle se jette dans le Matter . * Davity , Alsace.

Z1NZ1CH. Bourg du Duché de Juiiers dans la West¬
phalie, en Latin Sinctacus.  II est situé à sembouchûre de
LAller dans le Rhin , trois lieues au dessus de Bonn.* Ma-
ty , Ditt. de Holl.  1701.

ZIPP . Lac des Pays-Bas dans les Provinces Unies. II est
dans la Nord -HoUande , & il a été desséché vers le milieu
du dernier siécle. Ce Lac est environné d’une digue ap-
pellée le Hond-boch, c'est-à-dire , le Bois du chien , & on le
trouve entre Alcmaer au Midy , Sc  l’Ifle de Texel du côtéduNord.

ZiRAS . Les Anciens appelloient ainfi Varne , riviere de
la Basse Bulgarie dans la Turquie Européenne.

ZIRBAAD . Partie la plus Orientale des Indes , que les
Européens nomment communément la Presqu’ljle de là le
Gang.. Elle comprend du côté du Septentrion , les Etats
des Rois d’Ava sc de Pegu;du côté du Midy ceuxdu Roy
deSiam ; Sc  du côté d Orient , les Royaumes de Tunquin
& de la Cochinchine . Le mot Zirbaad  signihe en langage
Indien , Pays fousL Vent.  Les Géographes Hollandois dans
la nouvelle Carte qu’ils nous ont donnée de ce Pays , ont
appelIéMa/eZ tb.uidad cette partie del ’Ocean,quenouscon-
noissonsdepuis long-temps íous le nom de Golfe de Bengale,
fur le.quel une partie de ce Pays est situé.* Robbe , Geogr.

ZIRCHNITS ou Cz,ir':n'ík.  Ville de la Carniole , où il y
L environ trois cens maisons>Sc  qui a donné son nom à un
Lac qui en est tout proche . Ce Lac a deux milles d’AIe¬
magne de long Sc  un de large. 11  y a des montagnes tout à
l'entour , quoy qu’elles en soient un peu éloignées, 8c du
côté du Midy est une partie de la forêt qu’on appelle Birn-
brimer.  Cette forêt est d’une grande étendue , Sc  nourrit
un tres grand nombre de cerfs , de sangliers , de renards,
de loups Sc  d ’ours. On voit tous les ans dans le mois de
Juin les eaux du Lac de Zirchnits descendre lotis terre par
plusieurs grands trous qui font au fond, Sc  revenir ensuite
par ces mêmes trous pendant le mois de Septembre. L'eauremonte beaucoup plus vîte qu’elle ne descend , & elle
occupe bientôt toute la terre qu’elle couvroit avant que
de s’engloutir . Aussi tôt que l’eau s’est écoulée , la terre
produit grand nombre d’herbes en Hiver , qui fervent ànourrir les bestiaux. C’est dans ce temps que les lièvres,
les cerfs & les sangliers viennent de tout le Pays circon-
voisin , & fur tout de la forêt de Birnbauroer , ce qui fait
que le Peuple en prend quantité . II y a beaucoup de pois - !
son dans ce Lac, carpes , tanches Sc  anguilles. Les habitans
ont toute permission de pefcher dans le temps que l’eau
s’écoule fous terre , ce qu’ils font en fe mettant tout pro¬
che des trous , où ils empêchent que les poissons ne fe jet¬
tent . La terre qui est fous cc Lac est f rt inégale. II n’est
profond que de quatre pieds en quelques endroits , & end ’autres d’environ quinze aunes. Comme les poissons cher¬
chent plûtôt les vallées que les lieux fort élevez , les Pef-
cheurs qui distinguent ceux qui sont secs d’avec ceux qui
font humides , ont donné en leur Langue sept noms disse-
rens à sept de ces vallées, fçavoir Vodanas, Reshetu, Sitarz,a,
Jiibisbkiama Nakiiifbu, Uvtjsue Sc Kottd.  Selon les meilleures
conjeélures ce Lac est celuy que Strabon appelle Lugea
Talus, mais il y a lieu d’être surpris que les Anciens n'ayent
parlé de cet évenement admirable , de faire descendre feseaux fous terre & de les faire revenir ensuite. Ceuxdu
Pays n’ont aucune tradition qui marque depuis quel tempscela arrive à cc Lac. La mer qui en est la plus proche est
Celle qu’on appelle Sinus Te'tgujTiiìus Sc Sinus Flaruticus, quifont le Golfe de Treiste & le Golfe de Quevero . U-a terre
qui est autour du Lac de Zirchnits est tres-creufe , & toute
remplie de cavernes. On affeure que le Prince d Ecken-
berg ayant eu la curi 'oíité d entre r dans un de ces trous en
étoit ensuite sorti par le côté d’une montagne.*Edouard
Brown , Anglois , Voyage de Vienne.

ZIRICZE ’E. Vile principale de l’Ifle de Schowen
dans la Zelande , à demi lieue de Browershaven , à trois
lieues de Middebourg, & à cinq de Bergopzootn, en Latin
Z:ncz.éa.  On cro t qu’elle a pris son nom de Ziringus que
l’on prétend ,'avoir fait bâtir l’an 749 . Son Port étoit au¬
trefois fort fréquenté , mais depuis que les fables font
comblé , elle a beaucoup perdu de son commerce. Elle fut
prise par les Espagnols emjyó . aprés avoir soutenu un íiegeTmt lil.

de neuf mois ,8c reprise par les Confédérés :quelque temps
aprés. Ce fut prés de cette ville que les François & les
Hollandois mirent en déroute les Fiamans , dont la plu¬
part furent massacrez.* Audiffret, Geogr. anc. & mod. Tome  5.

ZíRjIDAVIA . Ville ancienne de la Dace» Quelques
Géographes tiennent que c’est celle de Targorod  dans la
Moldavie. II y en a d’autres qui prétendent que ce foie
Scbaresten.

ZIRIFDIN . Ville de l’Arabie Heureuse . Moletius la
prend pour l’anciennc Caman  ou Ac.mnan,  que d’autres
croyentêtre la Chadbar d’aujourd ’huy , située fur une ri¬
viere de ce même nom. * Voyez,  Amansirifdin.

Z IR K E’E S. Village des Indes , situé à une lieue &
demie de la ville d’Amadabat . II est célébré par un beau
Sépulcre qu’on y voit , Sc  qui est l’ouvrage d’un Roy de
Guzarate qui fa fait bâtir en mémoire d’un Kasi qui avoit
été son précepteur , Sc  que plusieurs prétendus miracles
faits âpres fa mort ont rendu fameux. Tqut le bâtiment
dans lequel on compte jusques à quatre cens quarante co-
lomnes de la hauteur de trente pieds est de marbre , aussi-
bien que le pavé , & sert de Tombeau à trois autres Rois
qui ont voulu y être enterrez avec leurs Familles. A feu¬
trée de ce superbe Tombeau est une grande citerne pleine
d’eau , Sc  fermée d’une muraille qui est perfée de tous les
cotez de plusieurs fenêtres. Les Mahométans de ces Quar - -
tiers -là y vont faire leurs pèlerinages. * Mandeflo , Voyagedes Indes.

ZIRONA . Petite Ifle du Golfe de Venise , ancienne¬
ment Fréteras.  Elle est prés de celle de Bua & de la ville de
T raw du côté du Couchant . * Maty , Dict. de Hall.  1701.

ZIS . On appelle ainsi une chaîne de quinze froides Sc
âpres montagnes d’Afrique , qui bordent la Province de
Fez du côté du mont Atlas , Sc  qui donnent leur nom à la
riviere de Zisquien fort . Elles commencent vers le Cou¬
chant à la Province deTedla du Royaume de Maroc , où
la montagne de Dedez le sépare de celuy de Fez , & déten¬
dent jufqu’aux confins de Mezétuloa. La Province de Su-
gulmesse qui est de la Numidie les borne au Midy , ce que
font au Nord les plaines d’Ecdefcen & de Gureygure.
Ainsi leur longueur d Orient en Occident est de trente-
cinq lieues & leur largeur de quatorze . Ces montagnes
sont peuplées de Zeneques , vaillans , mais barbares Sc  si
endurcis au froid , que parmi les neiges Sc  les glaces qu’on
y trouve , ils ne s’habillent pas plus chaudement que les
autres Berebercs , si ce n’est qu’ils portent des botines de
cuir, Sc  s’entcrtillent les jambes de haillons lacez avec des.
cordes , ayant en tout temps la tête nuë. Ils ont toujours
guerre avec les Arabes , dont ils vont enlever les trou¬
peaux la nuit dans la plaine. Leurs montagnes font toutes
couvertesd ’herbc , Sc  ont peu de bois ; mais il y a lì grand
nombre de couleuvres , qu’elles vont dans les maisons Sc
s'approchent quand on mange, atìn qu’on leur jette quel¬
que chose, lans frire mal à personne , à moins qu’on ne -les
attaque . 11y a plusieurs visages , dont les logis font faits
de bois ou de cloisons enduites de terre Sc  de plâtre Sc  cou¬
verts de paille. Les plus riches ont des cabanes de nate de
jonc. Ils nourrissent quantité de menu bétail , & trafiquentà Fez Sc  à Sugulmesse, de laine , de beurre , d’ânes Sc  de
mules ; mais ils ne vont point à Sugulmyflê que les Arabes
ne fe soient retirez dans les Deferts . 11s font plus de trente
mille combattans tous gens de pied, Sc  battent toujours les
Arabes dans les montagnes , comme ils en font ordinaire¬
ment battus dans la plaine à cause de leur Cavalerie . Ils
font fort robustes Sc  íi brutaux , que jamais ils ne deman¬
dent ni ne donnent la vie dans le combat . Us lancent des
dards avec autant d’cffet que s’ils-fe fervoient d’arbalêtes*
Sc  outre cela ils ont quelques arquebuses. Toutes les Cara¬
vanes qui passent par ces montagnes leur payent tribut
pour chaque charge de chameau , Sc  tout ce qui vient fans
passeport est détroussé. 11y a deux de ces montagnes, fça-
voir Adeti Sc Armant qui ont des mines d’arguat , mais ils
en tirent fort peu de profit . L’on y voit encore les ruines
d’une ville appeliée CaLutt Aken-Tavjila.  Les murs en fo ie
faits de bois lie avec du plâtre , Sc  il y demeure quelques
pauvres gens. * Marmol , Tomez. I v. 4 cb.  Dp.

, ZIS. Riviere d’Afrique dans le Biiedulgerid . Elle fortd’une montagne de f Atlas , qui porte le même nom , Sc
prenant son cours entre des montagnes , elle arrose les Pays
de Cheng , de Matgara Lc de Retel . Ensuite étant entrés
dans le Pays de Segelmesse, elle traverse un Defert , passe
présduFondeSualúla, & fe va rendre dans unLac,envi-
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ronné de sablons de tous cotez . * De la Croix , Relation de
VAfrique, Tome 2.

Le même Auteur parle d’une autre riviere d5Afriquequi porte aussi le nom de Zis.
ZITRACH . Petite ville qui donne son nom à une Con¬

trée , qui fait partie de l’ancienne Albanie, en Latin Zitraca.Elle est dans la Circaflìe , aux confins du Zacheti , & des
Tartares de Daghestan. Sanfon dans ses petites Cartes faitmention d’une autre Zitrach . Celle-ci est dans la Province
de Zuyrie en Géorgie , prés de la riviere d’Axsa , qui sejette en ce lieu-là dans la mer Caspienne ou mer de Bacu,& il la prend pour l’ancienne Gagarx.  D ’autres veulentque Zitrach soit l’ancienne Albana  ville de l’Albanie. *Maty , Diít. de Holl.  1701.

ZITTAW . Villed ’Alemagne dans la Haute Lusace, enLatin Z ttavia, Sitta & Sema.  Elle est située sur la riviere
de Neiíf , à quatre lieues au dessous de Gorlitz fur la fron¬tière de la Bohême. Venceflas, Roy de Bohême, en aimoit
fort le séjour. Aussi prit -il .soin de l’aggrandir en ir ;z. &
deuxansaprés on l’entoura de murailles. Elle est renom¬mée pour fa bonne biere. * Audiffret , Geogr. anc. & mod.
Tome  3.

ZIZIERE . Ville d’Assyrie située fur le bord du Tigre.
Quelques -uns la prennent pour Zigire de Ptolemée. * Da-vity , Assyrie.

Z N

Z  N AXMouZnoymo. Ville du Royaume de Bohêmedans la Moravie, en Latin Zmymum.  Elle est située fur
la Teya aux frontières de la Basse Autriche , à sept millesde Brinn & à dix deVienne . Cette ville où mourut l’Em-
pereurSigifmond en 1437. fut prise par les Suédois 601645.* Maty , Diítionnaire de Hollande  1701.

Z O

Z  O AN ouTz,oan. Ville del’Egypte,anciennementía capitale. C’est celle où Movfe fit tant de miraclesdevant Pharaon , & où le Prophète J.eremie fut amené &
lapidé aprés la prise de Jérusalem. Plusieurs la confondentavec l’ancienne Tanis.* Maty , Di6l. de Holl.  1701.

ZOAN ou Zovan.  Bourg de l’Etat de Venise,dont lenpm semble être un reste de celuy des anciens Suanetes,
Peuples de la Rhetie , en Latin Zoatium& Zovanum.  Ce
bourg est situé prés de la source de l’Oglio . * Maty , Diít.de Ho‘t.  1701.

ZOARA . Ville d’Afrique dans la Province de Tripoli
propre . Elle est ancienne & bâtie fur la côte à vingt-troismilles de l’Iste de Zerbi vers l’Orient . On croit que
cette ville est celle qu’on appelloit autrefois le Port de Ptfi
don.  Seshabitans subsistent de la chaux & du plâtre qu’ilsfont , & qu’ils portent vendre à Tripoli . Le bled est si cherdans Zoara , qu’on estime un homme riche , quand il peut
en avoir deux ou trois muids de provision. * De la Croix,
Relation del’Afrique, Tome 2.

Bossât dans son Histoire de l’Ordre de Saint Jean de
Jérusalem , liv.  i . rapporte qu’en 1552. quelques-uns deshabitans de Zoara étant Esclaves à Malthe promirent de
conduire les Chrétiens feurement jusqu’à leur ville , si onleur vouloir rendre la liberté . Elle leur fut accordée , &
on choisit le Prieur de Capouë , qui partit avec seize vais¬seaux & environ trois cens Chevaliers. Ils descendirent à
terre le 14.d’Août , & attaquèrent la Place avec tant de
promptitude , que les habitans surpris ne furent point enétat de résister.

ZOBELITZ . Ville d-'Alemagne dans la haute Lusace.Elle est située sur la petite riviere de Schops.
ZOCATORA ou Zoootora.  Isle située à onze degrezquarante minutes , à feutrée de la mer Rouge . Elle a lePays de Melinde ou l’Ethiopie vers le Sud-Ouest & le

Nord -Est, & n’est éloignée que de seize lieues de f Arabiequ ’elle avers le Sud. Sa longueur est de vingt lieues ouenviron sur dix de largeur, & elle a par tout une fort bonnerade , & des bayes commodes pour la retraite des navires.On tient qu’Alexandre la conquit à son retour des Indes,
& qu’il la peupla de Grecs pour avoir foin de cultiver la
plante dont fe tire l’Aloës , qui est meilleur dans cc lieu-làque dans aucun autre. II sait la principale richesse des ha¬bitans , qui en amassent le suc dans des vessies ou dans des
peaux de bouc qu’ils font sécher au Soleil. Ils ont aussi du
íang de Dragon , & nourrissent quantité de civettes jmais

ils ont peu de volaille & point du tout de gibier . On ytrouve des chameaux , des boeufs, des vaches , des ânes,
des moutons & des chèvres qui ont le poil frisé sur les
cuisses. Cette Isle fut premierement découverte par Fer-nand Bereyta , CapitainePortugais . Elle est médiocrement
peuplée, & dépend du Roy d’Arabie qui la fait gouvernerar un Sultan. Ce Gouverneur fait fa résidence dans un

ourg qu’on appelle Tamary, & qui est couvert d’un Fort
accompagné d’une redoute, & éloigné de la mer de la por¬
tée du canon. Les habitans font petits , & plutôt maigresque gras, bazanez & endurcis au travail . Ils ne vivent pres¬que que de poisson & de fruits , & ont cela de commun
avec les Arabes & les autres Mahométans cju’ils ne man¬gent point de porc . Iln ’ya point de Mosquée dansTama-ry , & ils n’y ont aucun autre lieu où ils puissent s’assem-
bler pour leurs prières , qu’ils font le matin & le soir anlever & au coucher du Soleil , en luy faisant de profondes
reverences, portant les mains jufqu’à terre , & marmottant
certaines paroles, ce qu’ils font encore trois ou quatre fois
le jour . Ils traitent leurs femmes avec une grande honnê¬teté, & ont même du respect pour elles, mais ils ne les lais¬
sent point voir aux Etrangers . La plupart les vont acheter
en Arabie. Ils se plaisent au commerce où ils sont adroits,quoy qu’ils ayent peu de choses à vendre , & comme ils
falsifient presque toutes leurs marchandises , ils sont extrê¬
mement aéfians fur celles qu’on leur apporte . L’Isle pro¬duit du tabac & des citrouilles , mais peu d’oranges, & quimême sont assez mauvaises. Il y a aussi quelques arbres de
cocos, où le fruit a de la peine à venir à cause du fond quiest fort pierreux . Ils réduisent les dattes en pâte , & s’en
servent au lieu .de pain. Leurs armes font de larges épéesfansgarde dont le poignet est fortgrand . Ils portent aussides poignards à leur ceinture . La lame en est fort étroitevers la pointe , & a plus de trois doigts de largeur vers lemanche , qu’ils sont curieux de garnir d’argent ou de cui¬vre. Leurs armes à feu sont en assez mauvais ordre . Ils ne
laissent pas de les manier fort adroitement , aussi-bien que
les petites rondaches dont ils sc couvrent dans tous leurscombats. Les navires peuvent aisément faire de l’eau dansl’Isle de Zocatora , à cause que seau fraîche qui descend
des montagnes, sc dégorge dans la mer comme une riviere.Ils n’ont point de bateaux , & sc servent de quelques ra¬
deaux pour la pesche qui est fort bonne en cet endroit -là.* Mandeslo, Voyage des Indes, liv.  1.

Thomas Rhoe , Ambassadeur d’Angleterre auprès du
Mogol, parlant de l’Isle de Zocatora dans ses Mémoires, dit
que c’est la Diofcuria  ou Diofcorida  des Anciens , & l’appana-ge des fils aînez des Rois de Fartages. II fait mention de
quatre Nations differentes qui habitent dans ce Pays-là,
sçavoir des Arabes qui n’en îont pas originaires , mais quiy pa fièrent dans le temps que la conquête en fut faite par
les Ancêtres du Sultan quiyregnoit lorsque cet Ambassa¬deur dressoir ses Mémoires. Ceux-là baisent la main au
Sultan , lors qu’ils sc présentent devant luy . La secondesorte d’habitans est un Peuple traité en Esclave , qui baiseles pieds au même Sultan , & travaille continuellement ì
son service & à préparer son aloës. Les Bédouins qui font
la troisième sorte d’habitans font plus anciens dans le Paysque les autres . Le Roy de Zocatora a eu avec eux de lon¬
gues guerres. Ils vivent dans les montagnes en grand nom¬bre , & on les y laisse aujourd ’huy en paix , à conditionqu’ils élèveront leurs enfans dans la Religion de Mahomet,
ce que toutefois ils ne font point . On croit que ce sont lesanciens Chrétiens Jacobites . La quatrième sorte de ces In¬
sulaires , est un Peuple fort grossier & misérable , qui n’a
point de demeure arrêtée, qui couche Je plus souvent dans
les bois tout nud, & défiguré portant de longs cheveux,& n’ayant aucune communication avec les autres . Us ne
vivent que de racines , & la moindre chose leur fait peur,de sorte que leur vie est peu disserente de celle des bêtes
brutes . 11y a grande apparence que ces Sauvages sont les
habitans originaires de l’Isle de Zocatora . La terre y est
pleine de montagnes & fort stérile.On y trouve des bœufs,des cabrits & des moutons , mais en petit nombre . Leurs
fruits sont des dattes & des oranges. 11y a aussi un peu deris &de l’aíoës. Le Roy qui a du sang de Dragon , de l’In-digo de Lahor & de la Civette , défend ce commerce à ses
Sujets , & sc le réservé à luy seul. II a une petite galiote ,avec quelques rameurs de Surate qui le servent à J’année.
Ils ont en grande vénération les Tembeaux où leurs Morts
sont enterrez . 11  y en a beaucoup daus le Pays , mais ils
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ont une dévotion particulière pour celuy de Serdi Hachimqui est enterré à Tamara . II fut tué il y a plus de íïx vingtsans par les Portugais . Ils disent qu’il leur a apparu depuis,& qu'il a foin de les avertir de tous les accidens qui leurdoivent arriver.

ZODIAQUE . Grand Cercle qui biaise en forme d’é-
charpe entre les déux Pôles du monde , & qui est coupé à
angles obliques de vingt-trois degrez & demi par l’Equa-teurau commencement des Signes du Belier Sc  de la Ba¬lance. 11 est divisé en quatre parties égales pour les quatre
Saisons de l'année par les deux colures des Solstices& des
Equinoxes . La Ligne representée au milieu du Zodiaqueestappellée Ecliptique,p  arce qu’elle sert de route ordinaireau Soleil,& comme c’est fur ce Signe que fe font les Eclip¬
ses de Soleil & de Lune , on lùy a donné ce nom d'Eclipti¬
que  d’un mot Grec qui signifie Défaillir . Ce Cercle qu’ona accoutumé de diviser en douze parties égales appellées
Lr§»e§,dont la fuite fe compte d'Occident en Orient , estoblique, & cette obliquité est la cause de la vicissitude des
Saisons par l’approche ou par Téloignement du Soleil des
Régions de la Terre .* Audiffret, Geogr. anc. & mod. Tome  i.ZOEST ou Soefi.  Ville d'Alemagne dans la Westphalie.Elle est tres considérable , Sc  fune des Anfeatiques West-
phaliques. Cette ville située àsept lieues de Munster estrenommée par les excelleras Peintres qu’elle a produits.* Voyez,  Sohst.

ZOFALA . Royaume dc la Cafrerie en Afrique . II s’é-tend fur la côte de la mer d’Ethiopie vers le Zanguebarentre les bras du fleuve de Zambeze qui y forme plusieursIfles. * Voyez.  Sofale.
ZOFFINGEN . Ville de Suisse dans le Canton de Berne

au Pays d’Argo w, entre Zurich &Soleurre . Elle est situéefur le Wiper, & on la prend pour l’ancienne Tobìnum  ouTolmium.  Son antiquité fe remarque par le pouvoir que
l’Empcreur Charles le Gros luy donna, de battre mon-noye . Les armes des Comtes de Spitzberg qu’elle porteencore font connoître qu’elle leur a appartenu . Elle eut
ensuite plusieurs privilèges , que l’Empereur Rodolphe I.
luy conserva lors qu’elle femit fous fa protection , Albertson fils qui l’assiegeal’an 1295. la contraignit de luy obéir.Cette ville fut brûlée presque entierement en 1Z96.Se aprés
qu’elle eut été réparée , la Maisond’Autriche luy accordade nouveaux Privilèges. Vers l’an 1415. elle pasla avectout le Pays d’Argow fous la puissance des Bernois auf-
quels elle est encore aujourd ’huy , ayant conservé fesexemptions . * Stumf , /;. 7. de Argovix, cb.  33.

Davity rapporte que prés de la ville de Zoflingen onvoit une grande Sc  belle forêt appellée Bomtixlt,  qui s’étend
jufqu ’à la riviered ’Aar , & qu’elle porte desfapins fi hautsqu ’il s’en trouve de cent trente pieds. Les Genevois vonten cette forêt acheter ces arbres & les menent parla rivie¬
re d’Aar jufqu’au Rhin , & de là fort loin pour les vendre.

Maty met Zoflingen fur la riviere de Wigor,prés deson embouchure dansl ’Aar.
ZOGANI . Golfe qui fait partie de la mer Noire , en

Latin Sinus Zoganut, anciennement Manandinus.  Il est fur lacôte de l’Anatolie , à l’embouchûre de la riviere de San-
gari ou d’Ajala.* Máty , Ditt. dt Hall.  1701.°  ZOIEL ou Ztiglio.  Bourg ou village du Frioul dansl’Etat de Venise , en Latin ZoieU Sc Ztglium. 11  est situé
prés de Mofcaredo Sc de la source du Bâti, & pris par quel¬
ques Géographes pour l’ancienne ftdium Cam cum.* Mat y,DiSt. de HoU.  1701.

ZONCHIQ . Petite ville de la Murée dans le Relvedere,
en Latin Zonclnum.  Elle est aune lieue &demie de Nava¬
rin vers le Midy , & on la prend pour l’ancienne Epitalmm.Cette ville donne son nom au Golfe & au Cap de Zon-
chio . Le Cap étoit appelle anciennement Corypbaswm Pro-vnmtmum, & le Golfe Cjp mjsus Sinus.* Maty , Dist. de Holl.

ZOLDO . Bourg de l’Etat de Venise dans le Bellunois,en Latin Zoltum.  II est situé à cinq lieues de Bellune vers leNord Occidental au milieu des montagnes, & renommé
pour fes bonnes mines de fer. *Maty , DiSt-deHolì.  1701.ZOLLERN . Ancien Château d’Alemagne,proche d’He-
chingen , à trois lieues du Danube fur une petite riviere du
même nom. L’Empereur Henri V. le fit bâtir à son retourd ’Italie , & il a donné son nom à la Principauté de Hoen-Zollern . Ce Château est situé dans le Comté d’Echingen,quiestl ’ancien Patrimoine des Princes dc Hoen-Zollern ,
Sc  la résidence en est commune aux deux Branches dc cette
Maison. * Audiffret >Geogr. Tome  3.

ZOLNOCK . Contrée de la Haute Hongrie , avec titrede Comté , Sc  une ville qui porte son nom , en Latin Zelno-
cenfis comìtatus.  Ce Comté est séparé dé celuy de Thurn-thurn par la TeïíTe, & a pour bornes ailleurs ceux de Pest,d’Hewecz , de Bath Sc  de Bodrog . La ville de Zolnocx,
qui en est la capitale , & que les Latins appellent Zonochium,
Solnocum Sc Zolonocum,  est située au Confluent dc la Zagy -wa& de la TeïíTe, à treize lieues du Grand Waradin du côté
de l’Orient . Elle appartenoit autrefois aux Turcs qui laprirent en 1552. Scelle est présentement fous l’obéisîàncede l’Emperéur depuis l’année 1685. * Maty , Ditt. de HoU,1701.

ZONE . Espace de terre , diversement appellé , selon ladifferente température de Tair que l’on y respire. II y acinq Zones , une Torride , deuxTemperées , dont l’une est
Septentrionale & l’autre Méridionale , Sc  deux Froides de
même position. La Torride est l’efpace du Globe Terres¬tre qui est renfermé entre les deux Tropiques . Les Tem¬pérées font les deux Portions du Globe Terrestre , quifont entre les Tropiques & les Polaires , & les Froides fontcelles qui s’étendent depuis les Polaires jufqu ’aux Pôles.

Les Anciens avoienterû que les Zones Froides,aussi-bienque la Torride , étoient inhabitées , & même inhabitables,
les unes par leur froideur excessive, & Tautre par son ex¬
trême chaleur ; mais les navigations faites dans les deuxderniers siécles ont justifié le contraire . La longueurdes nuits dans la Torride , la fraîcheur des rosées,les vents
reglez Sc  continuels , la hauteur des montagnes,Sc le grand
nombre de vapeurs que le Soleil tire incessamment de lamer , & qui fe convertissent en rosées & en petites pluyes,
entretiennent l’air dans une température raisonnable. Demême dans les Zones Froides , l’aír est adouci par la longueprésence du Soleil fur leur horiíbn . II est vrai qu’elles fontmoins habitées que la T orride , où la terre est tres-fertile ,& abondante en toutes les choses qui peuvent être néces¬sairesà la vie. Quand les Géographes ont établi des Zones,ils n’ont eu égard qu’aux quatre petits Cercles qui divisent
le Globe en cinq parties. Cette division leur a fait trouver
la Zone Torride , les deuxTemperées & les deux Froides.On peut objecter qu’il en faudroit compter six,à causeque l’Equateur divise la Zone Torride en Septentrionale
Sc  en Méridionale , Sc  qu ’elle est bien la même selon la
qualité , mais non pas selon la position qui doit en déter¬miner le nombre , puisqu ’autrement il n’y en auroit quetrois ; à quoy Ton répond que la Zone Torride ne doit
pas être divisée, parce qu’elle est continue , & qu’elle n’estpas séparée comme les autres . *Audiffret,SesFr. anc.& mod.Tome1

ZONS ou Z ions.  Petite ville d’Alemagne dans l’Arche-
vêché de Cologne,en Latin Zontium Sc Zontia.  Elle est situéefur le Rhin , cinq lieues au dessous de la ville de Cologne.Cette ville est renommée par son Péage Sc  par son Château.* Maty , Diíl. de Holl.  1701.
ZOQUES . Peuples de TAmerique qui habitent une Pro¬vince du Pays de Chiapa , qu’on appelle Province des Zoques.

Cette Province s’étend d’un côté jufqu ’àTabasco , d’où parla riviere deGrijalva on transporte les marchandises duPaïsavec asseuranceà Saint Jean deUlhua ou Vera-Cruz.  Lesha-bitans trafiquent aussi avec ceux de Jucatan par le havreappellé le Port Royal, qui est entre Grijalva Sc  Jucatan . Les
bourgades de cette Province ne font pas fort grandes,maiselles font riches , parce qu’il y a quantité de foyé , & lameilleure cochenille de toute TAmerique . II y a peu d’In-diens qui n’ayent leurs vergers plantez de ces arbres , oùs’engendrent les vers qui nous fournissent cette riche mar¬
chandise. Ce n’est pas qu’ils les estimassent beaucoup d’a-bord , mais ils commencerent d’en faire cas lors quils vi¬rent que les Espagnols leur en offroientdel ’argcnt,les con¬traignant même de les cultiver dans les endroits où ils
avoient reconnu que ces arbres croissoient mieux qu’ail-
leurs. II y a une si grande quantité de foye en ce Pays-là,que le principal trafic des Indiens consiste en des tapis detoutes couleurs qu’en font leurs femmes. Elles les vendenc
aux Espagnols qui les envoy ent en Espagne. C’est une cho¬
se admirable de voir la beauté & la diversité des ouvragesde ces Indiennes. Le Peuple de cette Province est spirituel,ingénieux Sc  bien fait de corps. Le climat est chaud vers
Tabasco , mais au dedans du Pays il fait fort froid en cer¬
tains endroits . On n’y recueille point de froment , maisquantité de mahis. Aussin’y a-t-il pas tant de bétail qu’auxenvirons de Chiapa. Pour du gibier , de la volaille & des
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coqs dinde , il s’y en trouve fort abondamment .* Thomas
Gage , Nouvelle Relation des Indes Occid.  r . part. ch.  i8.

Laëtjdans fa Description des Indes Occidentales , lìv.  7.
íb.  5. dit que la Province des Zoques  ou Zoaques  est peuplée
de vingt -cinq bourgades,dans la premiere desquelles,nom ¬
mée Tecpatlan, les Dominicains ont un Monastère.

ZOROANDA . Lieu du mont Taurus , fur les confins de
l’Armenie ou de la Mésopotamie. C’est'en ce lieu-là que
le Tigre , selon le rapport de Pline,se cache sous terre &
se montre de nouveau à quelques milles de-là.

ZOTH . Nom csune Nation qui habitoit autrefois dans
les Pays marécageux d’Asie, qui font entre les villes de
VaíTeth& de Baflorah. Ces Peuples sécant révoltez,furent
défaits & réduits en servitude par Motassem,huitième Ca-
liphe des Abbaílìdes. On dit qu’ils habitent présentement
dans des villages de llraque Babylonienne . * Herbelot,
Bibliothèque Orientale.

ZOUR . Ville de Perse , dans laquelle il n’y a rien de
fort remarquable . Elle est de la Province de Belad-
Coureston , & située à 70 . degrez 2,0. minutes de longitu¬
de , & à 35. degrez 32. minutes de latitude . * Tavernier,
Voyages de Perse, Torne  1. h.  3.

ZOUZEN . Ville de Perse dans la Province de Mazan-
dran . Elle est assez agréable , & située à 8; . degrez 15. mi¬
nutes de longitude, &à 35. degrez 39. minutes de latitude.
* Tavernier , Voyages de Perse, Tome1. li.  3.

Z V

Z VARIN.Ville de la Contrée de Ma rat,Province duRoyaume de Mongibirdans l’Abyííìnie . Elle est assez
foi te , & située fur une petite montagne , d’où fort une
grande source d’eau qui fait tourner trois moulins. Ses
habitans font d'un naturel doux , mais Idolâtres .* Voyages
de Vincent le Blanc, z. part. ch.  14.

Z U C A L Á. Isthme qui joint la Tartarie Crimée avec
celle de Nogais , qui font les deux parties de la petite
Tartarie . Cet Isthme,que les Anciens nommoient ífthmus
Tauricuf,eít  entre le Lac Sefcan & le Golfe deNigropoli,
partie de la mer Noire . Sa largeur n’est que d’une demi-
lieuë , & il est défendu par la ville de Précop qu’on y a bâ¬
tie .* Ma ty , Diff. de Holl.  1701.

ZUCCORA . Bourg de fille de Pifcopia vers f Asie,
avec un Château . II est arrosé d’un ruisseaud’eau douce
qui ne tarit point . Boíchini dans son Traité de f Archipel,
dit que les habitans de ce bourg asseurent qu’il s’y trouve
beaucoup de mines , 8c que la crainte d’attirer les Turcs
les empêche d’y travailler.

ZUDIDAVA . Ville ancienne de la Dace. Les Géogra¬
phes croyent que c’est le bourg de la Moldavie qu’on ap¬
pelle aujourd ’huy Httfz,.

ZUENZIGA . Province ou Defert de la Lybie . 11a au
Couchant Tegaza ; au Levant Hayr ; au Septentrion Segel-
messe, Tebelbelt 8c Beni-Horay ; 8c au Midy le Defert de
Guir , vis à-vis le Royaume de Guber auPays desNegres.
Quoy que ce Defert soit tres-sec & tres-sterile,il ne laisse
pas d’être habité par des Peuples appeliez Guenaseris.  C’ert
par-là que passent les Marchands de Tremecen qui vont à
Tombut & au Royaume d’Yca , ce qu’ils ne font pas fans
un grand danger , à cause que les animaux meurent quel¬
quefois de faim en chemin , principalement au Quartier de
Gogdem , où l’on fait jufqu’à neuf journées fans trouver de
l’eau , si ce n’est quelque marais quand il a plû , mais il tarit
aussi-tôt . Parmi les habitans qui font Africains , il y a quel¬
ques Arabes qui tirent tribut de ceux de Segelmesse pour
les terres qu’ils labourent . Ils errent par ces Déserts juf-

ues à Yguid , & s’arrêtent aux endroits où ils rencontrent
e l’herbe pour leurs troupeaux . Ils font riches en bétail,

& recuëillent force dattes fur la frontière de Biledulge-
rid,où ils règnent par le grand nombre de leur Cavalerie.
II y ad ’autres Arabes avec eux qu’on nomme Garsa & P-fgtté.
Ils font tous Nobles , & les Rois de Barbarie ne dédaignent
point d’époufer les filles de leurs Commandans.* De la
Croix , H’ft -d'Aji-ique, Tome z.

Z U G . Canton de Suisse, borné de celuy de Zuric au
Septentrion ; de celuy deSwits à l’Orient & auMidy ; & de
celuy deLucerne à f Occident . II comprend six Bailliages,
fçavoir Cham , ainsi nommé d’un petit bourg qui est fur le
Lac de Zug , & que 1Abbesse du Monastère de Zuric pos¬
séda long-temps ; Saint André , Hunnebcrg , Walchevil j
Steinhouíè & Saint Woiffang. Ce Pays appartenoit autre - (

fois à des Seigneurs particuliers , & paíïà de-là aûx Ducs
d’Autriche , defquels il sécoiia la domination.

La ville de Zug dont le Canton a tiré son nom , està mi-
chemin de Zuric 8c de Swits , & fut autrefois habitée, à ce
qu’on prétend , par certains isouples qui fe mirent à la solde
des Cimbres , lors que les Tigurins y entrerent . Elle est
située au bord d’un Lac & au pied d’une haute montagne ,
couverte en partie d’un vignoble , & d’un grand bois d’un
autre côté , ce qui fait que le bled , le vin , les fruits & le
poissony abondent . Ces avantages y ont attiré beaucoup
d’habitans, quoy qu’elle soit d une médiocre étendue'. Elle
a une grande Place , avec de beaux édifices. Ses Eglises
font considérables,ainsique la Maison de Ville,qui est fort
bien peinte . On y voit une Tour d’Horloge qui sert de
Porte à la ville. C’est par-là qu’on passe pour aller au bord
du Lac , dont la vûë n’est pas désagréable , quoy qu’il soit
environné de hautes montagnes & de grands bois,si ce n’est
du côté de Zurich,où l’on trouve une fort belle campa¬
gne fertile en bleds 8c en fruits , 8c .bordée d’un coteau
chargé de vignes. Les autres lieux du même Canton sont
Cham , Bar 8c Egen . II est Catholique , & fit alliance en
1352. On l’appelle en Latin Tugium,  ce qui a fait nommer
le Canton de Zug Tugienfts Pagus.* Audiffret , Geogr. Tome z.
Jouvin de Rochefort , Voyaged’Alemagne& de Pologne.

ZÍJGKMANTEL . Ville d’Alemagnedans la Principau¬
té de Neifzen Sileíie. Elle est située au pied des montagnes
de Moravie , 8c on l’appelloit anciennement Eddftem.  *
Davity , Silefìe.

ZUICKAU . Ville de Mifnie dans le Cercle de Voit-
gland , en Latin Zmckauvia.  Elle est située fur la riviere de
Mulde,au pied des monts Fichtelberg , à six lieues de la
ville d’AItenbourg , & à pareille distance dc celle de Pla-
wen. Henry fOifeleur la fit aggrandir , & luy donna de
beaux Privilèges . Plusieurs Historiens tiennent qu’il la mit
au rang des Villes libres 8c Impériales,ce qui n’est pas af-
feuré , quoy qu’il soit certain qu’elle a joui long-temps de
la liberté , 8c qu ’elle luy fut ôtée en 1308. par Frédéric le
Mordu Marquis de Mifnie.* Audiffret , Géographie anc. &
mod.Tome$.

ZUININBERGUE . Ville d’Alemagne qui n’est pas fort
éloignéedu Rhin . Elle est des dépendances du Landgrave
de Hesse. * Mémoires& Plans Géographiques  1698.

ZUIRIE . Pays de la Géorgie en Asie, selon Sanfon, qP
dans fes petites Cartes le place au Levant du Gurgistan , le
long de la mer Caspienne , à l’endroit où a été l’ancienne
Albanie , & qui met dans cette Contrée les villes de Zi-
trach , de Stranu 8c de Chipiche . Cependant d’autres Géo¬
graphes asseurent que la Zuirie  est le même Pays que le
Guriel , situé le long de la mer Noire.

ZULFA ou f alfa.  Ville d’Armenie , que quelques Au¬
teurs croyent être celle que les Anciens appelloient Ariam-
mene.  On la nomme Zulfa la Vieille ,pour la distinguer d’une
autre Zulfa,  qui a été bâtie vis-à-visd ’Ifpahan , outre que
ce nom de Vieille luy convient , parce qu’elle est toute
ruinée & abbatuë, & qu’on n’y connoît plus rien que la
grandeur qu’elle avoit . C’étoit une ville pressée entre deux
montagnes,où passel’Aras, qui laisse tres peu de terrein
de côté & d’autre . Ce qui en reste ne fait pas connoître
qu’elle ait eu jamais aucune beauté. Les pierres étoient
grossièrement assemblées fans ciment , & fes bâtimens ref*
lcmbloient mieux à des caves qu’à des maisons. Les Armé¬
niens disent qu’elle en avoit quatre mille ; mais elle ne pou-
voit être située en un lieu plus sec , plus pierreux & plus
stérile. La figure en étoit belle en récompense , 8c ressem-
bloit à un Amphithéâtre . Les avenuës qui font naturelle¬
ment difficiles& fortes,étoient gardées par plusieurs Forts.
II n’y a qu’environ trente familles qui font toutes Armé¬
niennes. La fertilité des terres qui font au voisinage de
Zulfa les y a fait revenir , & elles y vivent assez douce¬
ment.CotgiaNazar,l ’un des principauxArmeniens qui sor¬
tirent de cette ville s’étant rendu puissant dans le negoce,&
ayant acquis beaucoup de crédit auprès de Cha-Abas &de
Cha-Sefi son successeur, qui le firent Chef & Juge de la
Nation Arménienne , fit bâtir en faveur de fa Patrie deux
grands Caravanferas, que l’on y voit de côté & d’autre de
la riviere . II y fit une dépense de plus de cent mille écus,
8c par fa mort ces deux beaux ouvrages font demeurez im¬
parfaits. Ce fut Abas le Grand qui détruisit Zulfa , & tout
ce que fart avoit employé à la fortifier . 11 le fit par la mê¬
me raison qui l’obligea de ruiner Nacchivan , 8c plusieurs
autres Places d’Armenie fur la même ligne , afin d oter les
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<ûvre$ à sarmée des Turcs . Comme il voyoit ses forces
inégalesà celles de son ennemi pour sempêcher de revenir
tous les ans en Perse , & d’y conserver ses conquêtes , il ré¬
solut de sûre un Desert des Pays qui étoient entre Erze-
rom & Tauris fur la ligne d’Irivan & deNacchivan , qui
étoit la route que les Turcs avoient accoutumé de tenir,Lc
où ils se fortiíìoient , parce qu’ils y trouvoient des vivres
assez abondamment pour faire subsister leur armée;de sorte
qu’il en transporta les habitans & le bétail , ruina toutes
fortes d’édisices, & fit mettre le feu par toutes les campa¬
gnes & aux arbres. [/Histoire ditqu ’il porta ce ravage jus¬
qu’à faire empoisonner plusieurs fontaines , & cela luy
réussit.

La nouvelle ville de Zulfa , qui a été bâtie vis-à-vis d’Isc
pahan,& que quelques-uns nomment un de ses fauxbourgs,
en est éloignée vers le Midy d’une demi-heure de chemin
d’un homme de pied , & la riviere de Senderou passeà peu
prés dans une distance égale de sune & de l’autre . Le che¬
min qui y conduit est ce qu’il y a de plus beau dans tout le
reste de la Perse.C’est une allée de prés de quinze cens pas
de long , Lc de soixante & dix ou quatre vingt de large ,
coupée presque également parla riviere , fur laquelle ii y
a en cet endroit -là un fort beau Pont . II porte le nom d’A-
]iverdi -Kan qui l’a fait bâtir , Sc  on l’appelle aussi le Pont
de Zulfa . II est fait de bonne brique liée avec des pierres
de taille , & le milieu n’cn est pas plus élevé que les deux
bouts . II a environ trois cens cinquante pas de long & vingt
de large , & quantité de petites arches fort basses le fou.
tiennent . De chaque côté est une galerie large de huit ou
neuf pieds , & qui va de bout en bout . Plusieurs arcades de
vingt -cinq ou trente pieds de haut soutiennent la plate-
forme dont elle est couverte , & ceux qui veulent être plus
à l’air quand la chaleur n’est pas grande , passent par dessus.
Le passage le plus ordinaire est fous les galeries qui tien¬
nent lieu de parapets, & qui ont plusieurs ouvertures sur la
j-iviere dont elles reçoivent de la fraîcheur .Elles font fort
«levées par dessus le rez-de-chaussée , & on y monte par
des escaliers aisez. Le milieu du Pont qui a vingt cinq
pieds ou environ de largeur , est pour les voitures & les
chariots . II y a encore un autre passage quand seau est
basse en Eté , & qui est fort agréable pour sa fraîcheur.
C ’est un petit chemin qui touche le fond de la riviere , où
font des pierres disposées , asm qu’on puisse passer sans
moiiilh r le pied II traverse toutes les arches d’un boutdu
Pont à l’autre par une Porte que l’on a faite à chacune , &
l’on y descend de dessus le Pont par un petit escalier , pris
dans les épaisseurs. 11y en a un de même de chaque côté
du Pont par lequel on monte fur la plate-forme de la gale¬
rie , qui a plus de deux toises de large avec les garde-fous
de côté & d’autre ; de forte qu’il sc trouve six passages fur
ce Pont , un par le milieu , quatre aux deux cotez qui font
les deux galeries & leurs plates-formes , & le petit chemin
Íiui perce les archesL’ailée qui conduitdIípahanàZul-a , commence par un Pavillon d’environ quarante pieds
cn quarté . Ii joint le derriere du Palais du Roy , & il est à
double étage , percé en haut & en bas de plusieurs grandes
fenêtres fermées par des treillis de bois artistement travail
lez. II n’y a que le Roy & fa Maison qui entrent par là
dans cette allée. Ceux qui sortent d’Ilpahan pour aller àZulfa ou en d’autres lieux au de-là de la riviere , fe ren¬
dent dans l’ailée par une Porte de la ville qui touche le
Pavillon . On appelle cette allée la rue de H/i.rtê.iF, ce qui
veut dire , des quatre Jardins, & voicy de quelle façon elle
est disposée. Un canal régné tout le long de cette rue , Sc
Sien sort un ruisseau qui le remplit jusqu au grand Pont.
Les deux bords de ce canal qui font de pierres de taille,
ont deux ou trois pieds de large , & font un chemin que les
passans prenpent quelquefois , celuy des gens de pied & deschevaux étant d’ordinaire de cote Sc  d autre de 1allée,de¬
puis les arbres qui font plantez en droite ligne jusques aux
murailles des Jardins du Roy , qui serinent l’ailée des
deux cotez . C’cst un chemin relevé de pierres de taille , Sc
large à peu prés de quatre pieds. II n’y a qu un rang d ar¬
bres de chaque côté , & ces arbres appeliez Tchittards, font
fort droits , & n’ont dans le haut qu’une grosse tousse,
[/espace qui est entre les arbres & le canal n’est point pavé,
& il est laissé en champ que l’on semé quelquefois.Environ
à deux cens pas du grand Pavillon , le ruisseau tombe dans
Un  bassin de trente ou trente -cinq pieds de diamètre,& en
Cet endroit comme en d’autres qui font plus bas, Le où il
y a aussi st’autres bassins, l’ailée est croisée par un chemin

pavé Sc  relevé comme les autres . II a dix ou douze pieds
de large. A main gauche de ce premier bassin est un Pa¬
villon aussi grand & de la même structure à peu prés que
celuy qui est au commencement de l’ailée. C’est là que
dans une salle basse& voûtée , au milieu de laquelle il y a
un bassind’eau , on va prendre le café. De ce Pavillon jus¬
ques au Pont l’ailée prend de la pente , & seau fait quel¬
ques cascades. Tous les Jardins qui font de côté & d’autre
de l’allce , de-ça & de-là le Pont,appartiennent au Roy .On
y laisse croître f herbe en beaucoup d’endroits , & on fe
contente d’y avoir quantité d’arbres fruitiers , & de ces
grands arbres toufus par le haut plantez à la ligne. Cel*
fait toute la décoration des Jardins de Perse. Des deux
cotez des murailles de ceux-cy qui ferment l’allée, on voit
dans de justes intervalles des Portes assez bien enjolivées,&
au dessus de chacune un petit salon Presque au milieu de
sallée , entre le grand Pavillon où elle commence , & le
Pont , il y aà gauche une Maison de Dervis , à qui le Roy a
donné un de ses Jardins pour y bâtir . Quelques reliques
d’Aly ou de quelque autre Prophète y sont conservées, Sc
on les voit en passant sous une voûte , devant laquelle les
Persans font une profonde inclination . Apres qu’on a mar¬
ché environ cent pas au de-là du Pont de la grande allée de
Tcharbag,on trouve à droite une rue entre de grandes
murailles de Jardins qui sont au Roy , & cette rue conduit
à Zulfa , qui n’est éloigné du Pont que de deux ou trois
portées de mousquet . Zulfa est proprement une Colonie
d’Armeniens , tirez de Zulfa ville d’Armcnie , par Scha-
Abas,& c’est de-là que cette Colonie a pris son nom.Elle
s’est tellementaccrûë depuis,qu ’elle peut passer aujourd ’hui
pour une assez grande ville , ayant prés de demi-lieuë de
long, & étant large à peu prés de la moitié. On y voit deux
rues principales , qui en font presque toute la longueur.
L’une a de chaque côté une rangée de Tchinards , dont le
pied est rafraîchi par un petit canal d’eau que les Armé¬
niens conduisent dans leurs Jardins pour les arroser , selon
l’ordre qui est établi - La plûpart des autres rues ont de
même une rangée d’arbres & un canal. U y a environ trois
mille maisons, qui sont mieux bâties & plus riantes qu’à
Ifpahan. Les Arméniens de Zulfa qui ont quinze ou seize,
tant Eglises que Chapelles , ont cet avantage entre tous Jes
autres Chrétiens d’Orient , qu’ils possedent des terres , Sc
ont de belles franchises , le Roy ne permettant point qu’on
leur fasse la moindre injustice , ni qu’aucun Mahométan
demeure à Zulfa. 11 nomme celuy qu’il luy plaît d’en-
tre eux pour etre leur Chef & les gouverner sous l’autori-
té Royale . On 1appelle Kelonttr  C est luy qui les juge dans
leurs aifferens , & qui les taxe pour faire la somme qu’iis
doivent payer tous les ans au Roy . Us ont le privilège de
porter des habits aussi riches que les Persiens , & d’avoir
comme eux des brides d or Sc  d’argent pour leurs chevaux.
Leurs femmes sont aussi tres richement habillées & por¬
tent des brocards de Venise , & plusieurs autres étoffes des
plus belles. Leur Langue est vulgaire ou littérale . La vul¬
gaire est sçûë de tous les Arméniens ; mais il n’y a que les
Ecclésiastiques qui fçachent la Littérale , dont on ne fe sert
que pour la Religion . Ils écrivent comme nous de la gauche
à la droite , & ont des caractères particuliers depuis envi¬
ron quatre cens ans. Us ont trois Langues,qui quoyque fore
différentes , leur sont pourtant naturelles . L’Armenienne,
qui est celle de leur ancienne Patrie, & qu’ils ont conservée
de pere en fils ; la Persienne, qui est celle du Pays où ils de¬
meurent prescntement ;& la Turque,qu ’ils ont aussi héritée
de leurs Ancêtres,& dont ils sc servent le plus souvent dans
le commerce Pour les femmes elles ne parlent guere d’au¬
tre Langue que l’Armenienne , parce qu’elles n’ont aucune
habitude avec les Etrangers , & qu’elles sortent rarement
de la maison. U y a des Jésuites dans Zulfa. * Tavernier,
Voyages de Vnfe, lí  1 . ct 4.

ZULLICHAW . Petite ville d’Alemagne dans laSilesie,
en Latin Zalichium E Ile est située à une lieuë de l’Oder *
dans la Principauté deCroísen, & éloignée feulement de
cinq lieuës de la ville de ce nom vers l'OrientSeptentrio-nal. * Maty , Ditl.dc Holl.  1701. r

ZULP1CH ou Zulch.  Petite ville d’Alemagne dans l’E-
lectorat de Cologne , nommée autrement Tolbiac Sc Tulpick.,
en Latin Tolpetum>Tolbiacum& Totbiacut.  Elie est située en¬
viron à trois lieuës de la ville de Cologne vers le Couchant,& enclavée dans le Duché dejuliers . Cette ville est renom¬
mée par la victoire que Clovis Roy de France y remporta
fur lçs Alçmans en 499 . aprés quoy il fe sitChrétien selon
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le vœu qu’il en avoir sair pendant le combat . * Maty , v/ff.de Bail.  1701.

ZUREND .Ville de Perse dans la Province de Kerman,
à 73-degrez 40 . minutes de longitude , 8cà 31. degrez 15.minutes de latitude . II se fait dans cette ville de tres-belle
poterie qui surpasse la faïence , & on y trouve quantité de
Uatina.  C ’est une couleur rouge dont les Períìens se tei¬gnent les ongles, ce qu’ils estiment un grand ornement . Ilsen teignent aussi le devant de leurs chevaux , la queue Se
le dessous du ventre jufqu’à i’endroit où séperon touche.On en fait de même aux chevaux du Roy ; mais on y ajou¬te une petite bordure dentelée tout à l’entour , 8e qui vaen pointe comme celles de nos anciennes Couronnes Du¬cales. * Tavernier , Voyages de Perse, Tome  1. h.  3.

ZURICH . Belle & grande ville, situéeà f extrémité du
Lac de ce nom , fur le Limath qui la coupe en deux par¬ties. Elle est la capitale du Canton qu’on appelle zuric , 8epasse pour une des plus anciennes du Pays. Une vieilleTradition porte qu’elle fut bâtie seize ans aprés Trêves.
Les Rois de France y sondèrent deux Chapitres qui en fu¬rent les Seigneurs. L’un qui étoit d’hommes reçut degrands privilèges de Charlemagne en 807 . 8e Fautre quifut de Biles en reçut aussi de considérables de Louis le Ger¬manique en 853. Lan 1218. Berthold V. Duc de Zering-hen étant mort , cette ville se retira de la domination de
ses Seigneurs, Sc se mit sous la protection de l’Empire , àcondition que jamais elle rfen pourroitêtre alienée. L’Em-ereur Richard confirma la chose en 1262. mais soixante &

uit ans aprés, l’Empereur Louis de Bavière , que les guer¬res soutenues avoient épuisé d'argent , ne pouvant payeraprés la bataille deMuldorf,à Frédéric , Duc d’Autriche,la somme qu’il luy avoit promise pour luy faire abandon¬ner ses prétentions au nom d’Empereur , il luy offrit enpayement les villes de Zurich , de Schassouse, de Rhinfeld
8c de Neubourg . Ceux de Zurich s’étant opposez à cette
aliénation , il luy donna la ville de Bri sac en échange. De¬puis ce refus les Ducs d’Autriche furent ennemis irrécon¬
ciliables des habitans de Zurich , Lc leur en suscitèrent plu¬sieurs autres . C’est ce qui les engagea principalement às’allier avec les Cantons d’Ury , Swits, Undervald & Lu-cerne . Zurich est une ville fort riche , à cause de ses Ma¬
nufactures . Celle du crépon est la principale , & l’on yenfait un fort grand negoce. L’Arsenal où il y a quantité de
bons canons 8c d’autres armes est une des choses les plusconsidérables qu’on y voye, aussi-bien que la machine avec
laquelle ils tirent de l’eau du Lac , pour la communiquerpar des canaux à toute la ville. Dans une grande Salle où íè
font les festins , sont plusieurs tables affectées aux Corpsdes Métiers. Chaque Métier a fa table , autour de laquelleils s’assemblent pour traiter de leurs affaires8c pour faire
la débauche . L’Enseigne qui pend au dessus fait connoîtreà qui la table appartient . Celle des Cordonniers a une for¬me , celle des Selliers une selle , 8e celle des Fourbisseurs
une épée. D’ordinaire on sonne une cloche à deux heures
aprés midy , pour faire ces assemblées.

Le Canton de Zurich est Protestant , 8ea pour bornes ce-ìuy deSchafouse au Septentrion , celuy d’Appenzel à l’O-rient , ceux de Zng & de Swits au Midy , & ceux de Berne& deLucerne auCòuchant .On l’appelle Ttgttrum,Turigum8c
Turegum  eu Latin, & il a pris ce nom des Tigurins qui l’ha-biterent anciennement , 8e qui s’étant engagez à servir lesCimbres contre les Romains, contribuèrent beaucoup â lavictoire que remporteront ces Barbares sous le Consul Cas¬
sius. Ce Canton est fort piaillant st si peuplé , qu’en vingt-quatre heures on y peut mettre cinquante mille hommesfur pied. Des trente & un Bailliages qu’il contient , il y ena neuf qu’on nomme les grands Bailliages, & vingt-deuxappeliez les châtellenies.  Les Baillis & les Châtelains qu’ony envoyé avec pouvoir de juger les affaires civiles & cri¬
minelles,sont tirez du Grand Conseil, & ont des appointe-mens reglez. Comme ils ne peuvent prendre que le centiè¬me denier des amendes, Je Trésor public est fort riche , &
les Peuplessont moins chargez que dans les autres Cantonsoù les Baillis sont les maîtres absolus. Les grands Baillia¬ges sont Griffenzée , Gruningen , Vadischuvil , Regens-bourg , Eglisow , Lauffen, Andelfingen , celuy de la Pro¬vince libre que l’Empereur Sigismond donna à ceux de
Zurich durant le Concile de Constance & Kibourg . LesChâtellenies les plus remarquables sont celles de Stein sor
leRhin & de Wínterthur fur l’Eulac,ancien Comté qui
appartenoit à une Branche des Comtes de Kibourg , 8c

qu’on prétend être l’ancienne Vitodocm,  dont il est fait men¬tion dans l’Itineraire d’Antonin . *Audiffret , Geogr. anc.&mod. Tome  2. Lassels, Voyaged’Italie , Tome  1.
Le Magistrat principal de Zurich est appellé Bourgue-mestre , 8e non Avoyer comme a Berne . On tient à Zurich

un compte si exact de tout le revenu de l’Etat qu’il est im¬possible qu’il s’en perde rien. Le Petit Conseil est de cin¬quante personnes ; mais ensorte toutefois que jamais leGouvernement n’est qu’entre les mains de vingt-cinq ,c’est-à-dire , que ces cinquante personnes font deux Com¬
pagnies qui ont chacune un Bourguemestre à leur tête &gouvernent tour à tour . Leur régné est de six mois , deNoël à la Saint Jean, & de la Saint Jean à Noël . On remar¬que en cette ville l’ancienne simplicité des Suisses. Lesfemmes y vivent dans une si grande retenue , qu’elles ne
voyent familièrement que leurs plus proches parens , & nerendent pas même dans la ruë le salut aux Etrangers . Tou¬te leur civilité ne consiste qu’à donner la main aux hom¬mes. Tout ce Canton est un Pays de montagnes,où les Lacs.
gelent entierement l’Hiver tant il y fait froid , àl ’excep-tion de quelques endroits qui ne glacent point , ou qui
demeurent peu de temps glacez , ce qui fait croire qu’il ya des sources d’eau vive. * Burnet , Voyage de Suijfe,

Le Lac de Zurich est le plus grand Lac de toute la Suisse.
11  est presque tout entier dans ce Canton, qu’il sépare deceluy de Suitz vers le Midy Oriental . Sa longueur est en¬viron de huit lieues , mais fa largeur n’est pas tout -à-faitde deux . La rivière de Limmat le traverse dans toute cette
longueur de huit lieues , & on le passeà Ruperschewil sor
un pont de dixhuit cens cinquante pas de long. * Maty,Dttt. de Holl.  1701.

ZUROBARA . Ville ancienne de la Dace , que l’Empe¬reur Trajan prit fur Decebalus qui en étoit Roy . Cetteville, selon quelques-uns , est celle de la Haute Hongriequ’on nomme aujourd ’huy Ttmeftvar.
ZURZACH . Grand village du Gouvernement de Bade,

aussi peuplé qu’une ville, & célébré par les deux Foires quis’y tiennent tous les ans , où l’on volt un grand abord deMarchands de Suisse, de Suabe , de Brisgow, de Bourgogne8ed’autres Pays. 11  est situé proche du Rhin , à deux lieuesde Valdehut,8e sujet à l’Evêque de Constance. Quoy qu’il
dépende du Bailliage de Clingenaw , cet Evêque y envoyéun Bailli , qui ne fçauroit condamner à une amende plus
grosse que de dix livres.Si au temps desFoires le crime sem¬ble devoir être puni plus rigoureusement , l’Officier du
Bailli de Bade execute la Sentence& châtie le coupable,mais hors des Foires les criminels font examinez premiere-ment à Clingenaw,8e lors qu’ils sont convaincus 8e trouvez
dignes de mort , ils font mis entre les mains du Bailli deBade. Au temps desFoires toute la Jurisdiction appar¬tient à ce Bailli, qui a seul le pouvoir de commander & dedéfendre , celle de l’Evêque cessant pendant ce temps-là.
Quelques Géographes ont pris le village de Zurzach pourForumVenens  où les Foires au Pays furent établies par Ti¬bère . II fut ensuite appellé Zurz.ach  de Marcus Junius Cer-tius Capitaine Romain , qui y fut enterré comme on leconnoît par une Inscription fort ancienne qui s’y voit en¬core . * Davity , Comté de Bade.  Audiffret, Getgr. Tome  2.

ZUTPHEN . Ville du Duchéde Gueldres dans le quar¬tier de ce même nom avec titre de Comté , à une lieuë 8C
demie de Doesoourg , à quatre de Deventer , & à sixd’Arn-heim & de Nimegue , en Latin Zutfbenia.  Elle est située furl’Issel en un lieu naturellement fort , ayant du côté del’Occident cette rivière qui entre dans le Rhin à Doref-borch , & du côté du Levant la petite rivière de Berche,qui descendant de Lochen, tournoyé autour de la ville, Sc
la divise avant qu’ellefe décharge dans l’iffel, formant de
profonds fossez & des marécages qui asseurent ses murail¬les. C’est une grande ville , riche , bien peuplée , forte &considérable, tant pour ses maisons particulières que pour
ses Eglises. La principale dédiée à Saint Valburg est unTemple somptueux, & d’une structure tres-ancienne. II ya aussi une Eglise Collégiale avec Prévôt & Doyen . Elleestdel ’Evêché de Munster pour ce qui regarde le Spiri¬tuel , 8c fortifiée de neuf bastions presque tous revêtus dequatre demi-lunes , & de deux ouvrages à corne avec unavant-fossé large de huit toises. Celuy du corps de la Placeen a vingt -cinq. Ils sont remplis d’eau, Sc leur profondeurest de huit à neuf pieds. Sa vieille enceinte , traversée parun canal, est environnée d’un autre fossé. Ces fortifications
n’empêcherent point Philippe de France , Duc d’Qrleans,.

Frère
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Frere unique du Rpy , de la prendre en tres peu de jours
I an 1672. quoy quelle fe trouvât pourvue abondamment
de munitions de guerre 8c de bouche pour íoûtenir un
long  siégé , & défend  uë par une garnison de deux mille
cinq cens Fantassins & de quatre Compagnies de Cavale¬
rie fans les habitans. Zutphen troisième ville capitale du
Duché de Gueldres , vint fous la puissance des Comtes de
Gueldres par le mariage d'0 thon , premier Comte de
Gueldres , avec la fille d’un Comte de Zutphen en 1082.
Le Quartier , dit de Zutphen a été la demeure des Uíipetes! i
5e?bornes font le Eetuve & le Veluve à f Occident ; fO - i
^er-Issel au Septentrion ; l’Evêché de Munster à f Orient ; 1
k le Duché de Cleves au Midy . II a pour lieux princi¬
paux,outre la ville de Zutphen qui en est la capitale,Doef - ;
>ourg, O roi le , Borireloo , Lochem , Dotexurn , Burg & '
Vnholt. * Maty , Diii. de Hall.  1701. Le Pere Boussingaut, j
’oyage des Puys-Bas. J

z WEINCK . Ville de Missile dans le Cercle des monta- !
;nes. Elle est située vers la source du Chemnitz.
Z WIGENBERG . Petite ville d’Alemagne dansIeLand-

;raviat de Darmstad,en Latin Zwigenberga.  Elle est située
. trois lieues de la ville de ce nom du côté du Sud. * Maty
0101. de Hall.  1701. -

Z U VO L. Ville du Pays-Bas dans la partie de l’Over-
isscl, quson appelle le Salant,  en Latin Zuola.  Elle 'est fur la
-iviered’Aa,quí fe jette dans le Vecht un peu au dessous, à
.rois lieues de Campen & à six de Deventer . Cette ville est
filez grande & forte d assiette, étant située avantageuse¬
ment fur une éminence d où elle commande à la campagne
5es fortifications sont tres regulieres, & ses sossez larges&
steins d’eau. Tous les champs des environs sont presque
nondez ; de sorte qu’ellefert degassage pour les Province
l’Over -Issel, de Frise & de Groningue , par le moyen de î
a levée qui y conduit depuis le petit Skéns , ce qui ía rend ‘
ort considérable. Zuvol étoit autrefois une ville libre &
mperiale, 8c elle a encore rang parmi les Anfeatiques Les
rançois la prirent en 1872.8c la firent raser deux ansaprés
Le Laboureur , Voyage de la Reine de Pologne. V
ZUXA. Petite riviere  d ’Efpagne qui arrose l'Estrema

ure. Elle a la source dans la Sierra Morena , & va mêler
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ses eaux avec celles de la Guadiane un peu au dessus deMedelin.

ZUYDERZE ’E . Grand Golfe de ìa mer d’Alemagne ,
dont il est séparé par quelques líles de la Hollande . Son
nom veut dire Mer du Sud , 8c il le prend de fa situation
vers le Midy. Les Latins rappellent Mare Auftnmm, Attftri-
nus finas& Mendtonalis.  II est environné par la Hollande , la
Seigneurie d’Utrecht , la Gueldre , f Ower -Issel& la Frise.
Ce n’étoit anciennement qu’un Lac appel lé Eleva, Flevum  &
Flevi Lacas; mais les inondations de la mer d’Alemagne,
ayant englouti les terres qui joignoient la Nord -Hollande
avec la Frize , en firent un Golfe . * Maty , Diit. de Hollande,1701.

ZU YD SCHANS.Fort du Brabant Hollandois , en Latin
Arx Austnna.  II est construit à f embouchure du Zoom dans
f Escaut , vis-à-vis du Nord -Schans , autre Fort , qui aussi-
bien que Zuyd -Schans, est auprès de la ville de Bergop-
zoom, 8c destiné pour fa défense. * Maty,D?#, de tioll,  1701.

Z Y

ZYGACTES.Fleuve de la Thrace,qui coule auprès
Je la ville de Philippes , & fur les confins de la Macé¬

doine . Ce fut auprès de ce fleuve , si l’on veut en croire
les Poètes , que le Chariot de Pluton fe rompit lors qu i!
emmenoit Proferpine . * Appien.

ZYGANTES . Peuples anciens d’Afrique . Hérodote,
fiv.4 . dit qu’ils avoient accoutumé de fe peindre le corps
d’une couleur rouge , 8c qu’ils fe nourrissoient de miel 8í
de singes.

ZYGETH . Bourg ou village de la Haute Hongrie dans
le Comté de Maramarus , en Latin sigetum.  Les Géogra¬
phes le prennent pour l’ancienne Salifia. 11  est situé fur la
Teisse vers les confins de la Russie Polonoife . * Maty,D/st.
de Hall.  1701.

ZYTOMIERS . Ville de la Russie Polonoife , en Latin
ZytomietTia.  Elle est dans la haute Volhinie , vers les con¬
fins de la balle , fur la riviere de Cieciericf , à soixante Se
cinq lieues de Lu suc , & à trente -six de Kiovie , entre l’une
& l’autre ville.* Maty , Dist. de Holl.  1701.

FIN DV TROISIEME TOME .

Approbation de M . de  F o N T E N E L L E de iJcademie Françoise , Secretaire de ïAcadémie
Royale des Sciences.

Í’Ay  lû par ordre de Monseigneur le Chancelier,le Diílionnaìre Generrauhimi,  z-,
siste en un si grand nombre de recherches seroit utile au Public . A Paris cèty ! No vembre ?yo6 ° UVrage Con_

Fqntenelle.

privilège d xj rot
L OUIS PAR LA GRACE DE DIEURoYDFFR ante

amez& seaux Conseillers les gens tenans nos Cours de Parlemens ÍMaîi-r«r,j u NAVARRE ; A nos
Grand Conseil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux,leursLieutenant Civils & ^s J^ etîuetes ordinaires de nôtre Hôtel ,
Salut : Le Sieur T -Corneille , de l’Académie Françoise Sc de celle des Insorin ^ ^ 5̂ ^ âiciers qu il appartiendras
plus de treize années il a travaillé avec une assiduité fans relâche à hcomnníitiL , Nous a fait remontrer que depuis
& Historique, contenant par ordre alphab,tique la Description ex aide des lieux les tlas nm  7 / Dlf t̂ ,na*re  Géographique
Royaumes, Empires. Etats, Provinces, Pays, Contrées, Déserts, villes, Boum Abbant rhìt ** 7 e> connttí de tmu U TmG
Bayes. Golfes, Détroits, Caps, Isles, Fresquistes, Mont.ignés,Vallées;avec les Mœurs’les CoÛtuml  ' Mm »Rmms » Ucs  »
Peuples qui les habitent, & ce quef Histoire soumit déplus curieux touchant les choies mn ’ s & r *CeTe. mon,tS  P̂ ticulieres des
meilleurs Livres de Voyages , & autres qui ayent paru jufqu ’â prefen -leo .el r̂? -' ' ^ W rccuë,11y des
Historique , ledit Corneille deíiroit fair'e i>/prin,Sr , s*íl Lus ^ laifoit ^ .Géographique 8c
cessaires: Nous luy avons permis 8c permettons parces prefentes de faire imnrim,.,. 1 j-  ît I 1 Privilège lur ce ne-

& ■« "• <>« PtafeM »Volumes . en telle forme . marge . caractères & autanUe |ÊlZ " o” lyíSSl7 “s‘
Tome III. L L m
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